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LES MANŒUVRES DÉFAITISTES 

LE COMPLOT BOCHE EN ERAN 
Les Arrestations de Saint-Etienne 

1 COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

Paris, 22 février. — Nous avons signalé 
ter les graves découvertes faites rècem-
ent dans la région de Saint-Etienne au 
jet des menées allemandes en France et 

_diqué qu'elles avaient déjà donné lieu a 
ilusieurs arrestations. Ces découvertes éclai-
ent d'un jour particulier certaines manifes-
tions ouvrières à demi-cachées de la rê-
ion du centre-est. 
Le fil conducteur a été fourni à la Sûreté 

j générale par une arrestation assez banale. 
Un individu fouillé au moment où il fran-

1 ;hissait la frontière pour venir en France, à 
1 saint-Etienne, fut trouvé porteur de ce cryp-
' togrammes qu'on achève seulement de dé-
> chiffrer. Ils étaient destinés à des gens de 

: la région stéphanoise, dont quelques-uns 
< n'étaient que des intermédiaires. C'est ainsi 
qu'on aboutit à un Espagnol nommé Viglia-
no. demeurant rue du Treuil, à Saint-Etien-
ne; un Suisse nommé Kœller, et enfin un 
Allemand du nom de Humber, établi mar-

i bhand de vin rue Saint-Ferdinand, à Saint-
I Etienne; à un Français, Fialex, dessinateur 
: à la Société d'armements de Saint-Etienne. 
1 L'enquête n'est pas terminée. Toutefois, on 
JR tout lieu de croire que les agissements 
«d'Humber et des siens n'ont pas été étran-
gers à l'effervescence dont ces derniers 
fîtmps, a témoigné une partie de la popula-
tion ouvrière de la région, effervescence qui 
sdonna lieu à quelques incidents, mais que 
mut fort habilement calmer M. François, pré-
sec de la Loire. 
t Cette grave affaire suit maintenant son 
>ours. Toute indication nouvelle serait, â 
l'heure présente, dangereuse, car elle per-
mettrait à l'ennemi de suivre les développe-
ments d'une instruction qui provoquera sans 
doute de singulières surprises. Le gouverne-
-ment est en éveil; il a agi, il agira encore. 

Affiches boches 
Les tracts « défaitistes » étaient distribués 

«ans les usines; des affiches séditieuses 
fêtaient même apposées aux murs. Tout ee 
Iqu'on peut dire pour désagréger la cons-
cience nationale et dissoudre le patriotisme 
test écrit en phrases lourdes dans ces affi-
(*hes. 
j L'une de ces affiches, qui est de grand 
jjformat avec une bande tricolore au coin su-
périeur gauche et au coin inférieur droit, 
fest intitulée : « Français ! » En voici les pas-
sages les plus typiques : 
! «Sur cent Français, quatre-vingt-dix sont 
«artisans acharnés de la conclusion imrné-
taiate de la paix. C'est ce qui résulte d'une 
ïenquête clandestine menée par les comités 
secrets institués en France en faveur de la 
j>aix... 

1 .» Faible par le nombre, le groupe de ban-
Jlits, d'assassins, de sans-vergogne, qui 
pousse à la continuation de la guerre afin 
<B'échafauder des fortunes colossales, est 
ïort par son organisation et ses ressources. 
^Le Parlement français discrédité ne repré-
sente plus que lui-même, ne marche plus à 
fl'unisson de ce peuple dont il est censé re-
présenter la volonté et l'opinion. 

j » Si le kaiser avait demain un geste géné-
reux et nous faisait cadeau de ces deux pro-
ftrinces aussi françaises qu'allemandes et 
Jaussi allemandes que françaises, nos diri-
geants ne mettraient pas pour cela fin à la 
guerre. Ils formuleraient de nouvelles exi-
gences; ils demanderaient la lune afin que 
fa. paix soit impossible. 

1 » Laissons nos tyrans se délecter dans la 
pourriture du vice. Agissons nous-mêmes 
jen faveur de la France. Parmi ceux qui ont 
Tédigé ce Manifeste figurent (sic) de bons 
Français dont les noms ne vous sont pas in-
«onmus et qui déchireront le voile du mys-
tère derrière lequel ils se cachent par pru-
dence quand luira à l'horizon l'heure de 
5'immanente justice. Ces bons Français (sic) 
«sont décidés (sic) à tout pour mener à bonne 

fm la tâche ingrate qu'ils ont assumée en 
de (sic) moments aussi difficiles. Ils comp-
tent sur toi peuple de France pour que leurs 
efforts soient couronnés de succès. Seconde-
les dans cette propagande en faveur de la 
France. 

» A ceux qui persistent à vous demander 
sous des prétextes mensongers le sang de 
vos enfants, de vos fils et de vos époux, ré-
pondez : » Non. » Et que ce « non » vengeur 
et ferme soit l'expression de la volonté po-
pulaire, souveraine, trop longtemps brimée, 
le signal vengeur' que rien ne saurait étouf-
fer de cette justice véritable qui tôt ou tard 
doit atteindre et frapper sans pitié les res-
ponsables du sang inutilement répandu. 

«Français, tenez-vous prêts pour le jour 
ou (sic) l'on vous criera pour le salut de la 
France et de l'humanité : 

» AUX BARRICADES I » 
Un autre placard1 est ainsi conçu : 
« Français ! 
» Assez de sang ! 
» Pas une famille en France où il n'y ait 

une tristesse ou un deuil. Nos pères, nos frè-
res, nos époux, tous nos enfants sont en-
voyés à la mort, et cette boucherie dure déjà 
depuis près de trois ans. Elle durera dix, 
quinze, même vingt ans si nous n'y mettons 
pas nous-mêmes le holà. 

» Cette guerre ne finira pas si nous ne 
nous dressons pas devant les trafiquants 
d'engins de mort et ces gouvernants INTE-
RESSES qui veulent la continuation du 
meurtre des nôtres et ramasser de l'or dans 
le sang français. 

» IL FAUT QUE CETTE GUERRE CESSE ! 
» Et nous seuls nous pouvons faire cesser 

le massacre des nôtres. Nous seuls pouvons 
mettre fin de suite à notre long martyr (sic) 
en acceptant la PAIX offerte depuis deux 
ans par l'Allemagne qui a toujours dit et dit 
encore qu'elle rendra la France avec ses an-
ciennes frontières intactes et TELLE QU'EL-
LE ETAIT AVANT LA GUERRE. 

» Puisqu'il ne dépend que de nous seuls 
de faire cesser cette guerre, 

» Crions : 
» PLUS DE SANG ! 
» Et exigeons la PAIX !» . 

Non seulement le style indique à. coup sûr 
que ce n'est pas un Français qui a rédigé 
ces textes, mais parmi les germanismes 
trop flagrants, nous citerons : « A la vue de 
leurs disputes et incapacité»; «Le signal 
vengeur que rien ne saurait étouffer de cet-
te justice véritable qui... » Mats, en outre, la 
typographie n'est pas française; les cédilles 
des c ont été faites par des artifices de ty-
pographie : un. tiret ou une virgule; de 
nombreux o et a sont surmontés d'un ac-
cent aigu; très fréquemment, l'apostrophe 
est remplacée par une virgule renversée. 
Lorsqu'un mot se termine par on, l'o a tou-
jours un accent aigu, etc., etc. 

Découverte à Paris 
Il y a deux mois, un commerçant français 

établi aux alentours des halles centrales, à 
Paris, se présentait à la préfecture de po-
lice et déclarait que dans un colis d'oignons 
d'Espagne, qui venait de lui être livré, il 
avait trouvé une assez grande quantité d'af-
fiches et de tracts imprimés sur papier pe-
lure. Ces affiches et ces tracts étaient de vé-
ritables appels à l'insurrection et à la ré-
volte. Une enquête, immédiatement ouver-
te, permit d'établir d'abord que les affiches 
et les tracts avaient été imprimés en Alle-
magne. Les investigations se poursuivant, 
on acquit la certitude que là ne s'arrêtaient 
pas les dangereuses menées de nos adver-
saires, et qu'à cette propagande par écrit 
s'en joignait une autre, conduite sous le 
manteau, plus particulièrement dans les 
grands centres ouvriers. Les ramifications 
s'en étendaient jusque dans nos usines d'ar-
mement. 

FR0N1 FRANÇAIS 

Aux Etats=Unis 
Le Vicomte Ishii, ambassadeur 

du Japon aux Etats-Unis 
New-York, 21 février. — On attache uns 

grande importance à la nomination immi-
nente du vicomte Ishii comme nouvel am-
bassadeur du Japon aux Etats-Unis. 

LES AEROPLANES DE CHASSE 
AMERICAINS 

Washington, 20 février. — M. Baker, mi-
histre de la guerre, annonce que les pre-
miers aéros de chasse construits aux Etats-
Unis ont été envoyés en France il y a près 
de cinq mois, avant la date prévue, ce qui 
prouve qu'on a définitivement triomphé de 
nombreuses difficultés qui entouraient la 
création de cette nouvelle industrie compli-
quée. 

Méditons les Restrictions 
qu'observent les New-Yorkais 
Paris, 22 février. — Les Français qui se 

Croiraient seuls soumis à des restrictions et 
ides privations pourront méditer le petit ta-
bleau que voici résumant fidèlement les res-
trictions et privations auxquelles depuis le 
JÎ5 janvier sont soumis les New-Yorkais : 

Dimanche : un repas sans farine. 
Lundi ; tous les repas sans farine; pas 

d'alcool, de bière ou de vin; pas d'usino 
]<sau! usines de guerre); pas de magasins; 
pas de chauffage dans les bureaux. 

Mardi : Tous les repas sans viande ; un 
repas sans farine; pas de théâtres, pas de 
cinémas. 

• Mercredi : Tous les repas sans farine, 
j Jeudi : Un repas sans farine. 

Vendredi : Un repas sahis farine. 
Samedi: Un repas sans farine. Tous les 

repas sans viande de porc. 

La Coopération de la Flotte 
brésil ienne 

Paris, 22 février. — L'amiral Francisco 
de Mattos, chef de la mission navale brési-
lienne, envoyé en Europe à la suite de la 
déclaration de guerre du Brésil à l'Allema-
gne pour y étudier les moyens les plus effi-
caces de coopération avec les alliés, est ar-
rivé hier soir de Londres, -accompagné d'un 
jpfficier d'ordonnance. Il séjournera une dou-
zaine de jours à Paris avant de commencer 
eon voyage d'étude des bases navales. Il ira 
d'abord à Toulon, et de là se rendra en Ita-
lie*. 

Toute 1 Amérique du Sud 
s'oriente vers la Guerre 

Washington, 22 février. — Là*politique des 
Etats sud-américains s'oriente de plus - en 
plus dans la direction de la guerre, et la 

"V possibilité d'une entrée en ligne de ces ré-
publiques contre les empires centraux est 

« considérée ici comme une très grande pro-
babilité. 
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En Italie 
Exécution de deux Espions 

Rome, 21 février. — Ce matin, les noin-
ïmés Gatti, Lanzetti et Pegazzano ont été fu-
1 sillés a la suite de leur condamnation pour 
jhaute trahison. 

En Angleterre 
2,500 fr. d'Amende à Repington 

et au " Morning-Post " 
Londres. 21 février. — Le colonel Repine-

ton et le directeur du « Morning Post », M. 
H. Gwynnc, ont été condamnés chacun à 
une amende de 100 livres sterling (2,500 fr.). 

On se rappelle que les deux journalistes 
étaient poursuivis pour avoir publié, sans 
l'avoir préalablement soumis au censeur, un 
article critiquant de la façon la plus vive non 
seulement 1 attitude de M. Lloyd George au 
conseil de Versailles, mais les dispositions 
soi-disant prises par la Grande-Bretagne et 
ses alliés. 

L'accusation montra qu'en publiant des in-
formations sur la disposition des forces bri-
tanniques sur le front occidental et sur les 

pians réels ou supposés élaborés à Versail-
les, les accusés pouvaient fournir à l'enne-
mi d'utiles indications et tombaient par là 
même sous le coup de la loi sur la défense 
du royaume.  ♦ 

La Conférence socialiste 

Du SI Février (S3 heures) 
Bien à signaler en dehors d'une assez 

vive activité d'artillerie de part et d'autre 
sur l'ensemble du iront, notamment dans 
les régions de Pinon, Vauxaillon, Malmai-
son, Pontavert, Guyencourt et la Butte du 
Mesnil. 

Du 32 Février (14 heures) 
Luttes d'artillerie assez violentes sur 

l'ensemble du front, principalement dans 
les REGIONS Ï)E LA FORET DE PINON, 
CIIEVREUX, CALIFORNIE, BUTTE DU 
MESNIL. HAR T MANN S W1LLERKOPF 
ET LA DOLLER. 

Aucune action d'infanterie. 

FRONT BRITANNIQUE 

Du 31 Février (soir) 
Nous avons repoussé ce matin un déta-

chement ennemi qui attaquait <un de nos 
postes au SUD D'ARMENTIERES. 

En d'autres points du front, nos patrouil-
les ont ramené de nombreux prisonniers. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
dans la tournée vers SAINT-QUENTIN et 
la ROUTE D'ARRAS-CAMBRAI, au SUD 
et à VOUEST DE LENS, au SUD D'AR-
MENTIERES et à l'EST D'YPRES. 

Du S-g Février (après-midi) 
Hier, à la tombée de la nuit, iennemi a 

fait un raid impartant, sur deux de nos 
postes, près de la voie ferrée YPRES-ROU-
LEPiS. Quelques-uns de nos hommes ont 
disparu. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler sur le reste du front britannique. 

Hier, de bonne heure dans la matinée, 
l'ennemi a tenté un raid sur les postes oc-
cupés par les troupes belges dans le sec-
teur DE MERCKEM. Il a été repoussé par 
le feu de l'artillerie et des mitrailleuses. 

AVIATION 
Londres, 21 février (officiel). 

Le 20, par suite du changement de temps, 
rien d'important à signaler en ce qui con-
cerne l'aviation, en dehors de quelques vols 
exécutés par nos appareils de réglage d'ar. 
tillerie. 

JERICHO 
pris par les Anglais 
Londres, 22 février- — Jéricho a été 

prise. La cavalerie britannique se trou-
ve actuellement sur la rive du Jour-
dain. 

Les Représailles italiennes 
sur Innsbruck 

Bâle, 22 février. — On mande dTnnsbruck 
de source officieuse que mercredi après-midi 
quatre avions ennemis, venant du sud. ac-
compagnés d'un grand appareil de combat, 
ont survolé Innsbruck, où ils ont jeté huit 
bombes de petit calibre, pesant de 20 à 25 ki-
los, dont trois bombes incendiaires. Les en-
gins ont fait explosion et ont causé des dé-
gâts matériels dans différents points de la 
ville, faisant également des victimes. Une 
femme a été tuée, deux personnes ont été 
grièvement blessées et plusieurs autres lé-
gèrement. Un avion de combat, descendant à 
300 mètres, a attaqué deux trains avec une 
mitrailleuse. 

Nota. — Innsbruck, qui est la capitale du 
Tyrol autrichien, a 50,000 habitants et est à 
150 kilomètres environ des lignes italiennes. 
La région de montagne qui sépare le front 
dTnnsbruck et que les aviateurs italiens ont 
dû survoler possède des sommets de 2,000 à 
3,600 mètres. 

Les Affaires en cours 
Les Marchés de Ch. Humbert 

en Âôrérique 
Paris, 21 février. — La commission séna-

toriale des marchés, réunie ce matin au mi-
nistère de la guerre, a approuvé les con-
clusions du rapport de son président, M. 
Milliès-Lacroix, sur les marchés conclus aux 
Etats-Unis au début de la guerre par M. 
Charles Humbert. Elle a décidé de commu-
niquer ce rapport au gouvernement. 

LE RAPPORT DE M. MILLIES-LACROIX 
Paris, 22 février. — M. Milliès-Lacroix se 

refuse à toute indication sur les conclusions 
de son rapport. Nous rappellerons toutefois 
que le sénateur des Landes avait déjà, à 
plusieurs reprises, formulé les plus vives 
critiques au sujet de certains marchés de 
fournitures militaires passés par M. Cn. 
Humbert avec les Etats-Unis, en 1914. 

Fonck est actuellement 
le Second de nos As 

Déclarations de M. Albert Thomas 
Londres, 22 février. — La Conférence so-

cialiste interalliée qui s'est ouverte mercredi 
a déjà tenu deux séances. 

M. Albert Thomas, qui présidait la secon-
de séance, a déclaré que les ouvriers et les 
socialistes français n'ont pour ainsi dire 
<ju un seul point de vue. Les gouvernements 
ont été dans l'impossibilité d'énoncer un 
accord commun sur leurs buts de guerre. 
Le inonde ouvrier ne parle pas des buts de 
guerre, mais des buts de paix, et il base ses 
discussions sur un point unique : le princi-
pe du droit. 

« En partant de ce principe, nous espé-
rons arriver à une politique commune qui 
sera si internationale, si humaine, que les 
groupements ouvriers et socialistes des pays 
ennemis seront à même de l'accepter. » 

Paris, 22 février. — Dépassé par le sous-
lieutenant Madon, le sous-lieutenant Fonck 
trient, de reprendre la seconde place, derriè-
re Nungesser, sur la liste des « as ». Les 18 
et 19 février, il a remporté, en effet, ses 23e 
et 24e victoires. 

L'Ennemi se renforce sur notre Front 
Amsterdam, 22. février. — Des troupes et 

des réserves continuent à arriver en masse 
sur le front ouest. La présence de troupes 
turques et autrichiennes serait établie. 

En Espagne 
Les Notes de l'Espagne 

à l'Allemagne sur les Torpillages 
Madrid, 21 février. — Les notes rédigées 

par le gouvernement espagnol pour protes-
ter contre le torpillage de ses navires ont 
été rendues publiques. Celle qui concerne 
le « Duc-de-Genes » demande le respect des 
eaux territoriales nationales; celle qui est 
relative au « Giralda » demande encore une 
fois la reconnaissance du droit pour l'Espa-
gne de se livrer au commerce du cabotage 
sans aucune réserve. Quant à la Note au 
sujet du « Ceferino », elle réclame des éclair-
cissements sur les renseignements officiels 
reçus. Un complément d'information étant 
incessamémnt attendu, cette troisième Note 
ne sera envoyée qu'après leur réception. 

ATTENTAT MANQUE CONTRE M. CAMBO 

Tarragone, 21 février. — Le chef des rê-
gionalistes, M. Caimbo, qui faisait de la pro-
pagande électorale dans le district de Cher-
ta, a été l'objet d'un attentat. Un individu 
a fait feu sur la voiture qu'il occupait, mais 
ne l'a pas atteint. 

L'agresseur aurait été arrêté. 

Loustalot et Hanau 
opéraient conjointement 

Paris, 22 février. ■— Le lieutenant Jousse-
lin, substitut du capitaine Bouchardon, a 
procédé à un nouvel interrogatoire de M. 
Loustalot, le député des Landes qui est in-
culpé, en complicité avec Paul Comby, d'in-
telligences avec notre ennemi, l'ex-khédive 
d'Egypte. Il s'agissait d'obtenir les explica-
tions de M. Loustalot sur des documents ré-
cemment saisis et qui offrent un grand mi 
térêt pour l'instruction en cours. On a, en 
effet, découvert toute une correspondance 
échangée entre le député des Landes et le 
journaliste italien Hanau, inculpé lui aussi 
d'intelligences avec Abbas-Hilmi, qui l'au-
rait stipendié pour fomenter chez nous une 
campagne défaitiste. Et ces lettres sont Jus-
tement relatives aux pourparlers engagés 
par les deux correspondants avec Abbas-
Hilmi. Jusqu'à présent, l'affaire Loustalot-
Comby, d'une part; l'affaire Hanau, d'autre 
part, se présentaient comme distinctes. Il 
semblait que ces inculpés eussent poursui-
vi séparément les manœuvres. La corres-
pondance que la justice possède aujourd'hui 
paraît établir le contraire. Elle prouve que 
les diverses personnes qui étaient en rela-
tions avec l'ex-khédive étaient aussi en re-
lation mutuelles, et concertaient en France 
et enlttalie leur activité. 

V re aux 
L'EXPERTISE DES BIJOUX DE FLORENCE 

Paris, 22 février. — Ce matin, M. Caillaux 
a été amené à onze heures au cabinet du 
capitaine Bouchardon qui, en sa présence, 
a ouvert son coffre-fort et en a extrait les 
scellés contenant les bijoux saisis dans le 
coffre-fort de Florence. Il a remis les pa-
quets peu volumineux à M. Priolet, commis-
saire de police qui, suivi de M. Joseph Cail-
laux, s'est rendu dans son bureau du quai 
des Orfèvres, a brisé les scellés devant l'an-
cien président du. conseil, puis a remis les 
bijoux à M. Templier, président de la Cham-
bre syndicale de la bijouterie, qui les a em-
portés pour en faire l'escpertise. 

Arrestation d'un Banquier 
Paris, 21 février. — Le banquier Louis-Jo-

seph Princeteau, cinquante-huit ans, de-
meurant 14, rue Taitbout, directeur du jour-
nal « les Annales financières », a été. mis 
en état d'arrestation. Princeteau est sur-
tout inculpé d'abus de confiance vis-à-vis de 
sa clientèle, recrutée particulièrement dans 
le monde • religieux de province. Il a été 
envoyé au dépôt. 

LES ANGLAIS 
étendent leur Front en France 

Du front britannique, 21 février. — Nous 
sommes autorisés à parler avec la discrétion 
qui s'impose en pareil sujet d'un événement 
dont le front britannique vient d'être le théâ-
tre. 

Adoptant le point de vue du grand quartier 
général français, nos alliés ont prolongé 
leurs lignes. Cette extension a eu pour pre-
mier effet, en attendant d'autres avantages 
moins immédiats mais tout aussi fructueux, 
de rendre disponible un nombre appréciable 
de divisions françaises que le haut comman-
dement français pourra employer utilement 
ailleurs. 

Nous voulons parier de l'extension nou-
velle vers le sud du front de nos alliés et de 
la relève correspondante d'un certain nom-
bre d'unités françaises. 

Le général anglais qui a présidé de la 
manière la plus heureuse aux opérations 
toujours délicates de la relève a fait devant 
nous un vif éloge de l'état dans lequel les 
Français ont laissé le secteur. 

Quant aux tommies, ils remercient chaude-
ment leurs camarades français de leur avoir 
procuré des tranchées et des abris nombreux 
et confortables. 

La relève s'est opérée en deux mois envi-
ron, dans l'ordre et le silence qui sont les 
conditions nécessaires de semblables opéra-
tions. L'ennemi, qui ignorait ou non la ma-
nœuvre, ne l'a pour ainsi dire pas inquiétée. 

Dans le village du Fayet, pris d'assaut par 
elles, les troupes anglaises avaient déjà sou-
tenu d'héroïques combats en mars 1917; mais 
plus tard, pour des conditions militaires im-
périeuses, le front britannique avait été lé-
gèrement rétréci vers le nord. 

Londres, 23 février. — Un correspondant 
de guerre télégraphie du quartier général 
britannique en France : 

«Nous avons repris une partie du front 
français dans le but de permettre aux trou-
pes françaises de se rendre sur un autre 
théâtre d'opérations. Nous rendons un .ser-
vice considérable aux Français en leur per-
mettant d'économiser leurs effectifs à un 
moment critique. 

» Cela montre aussi jusqu'à l'évidence no-
tre propre force après les grandes batailles 
de l'année dernière et le départ pour l'Italie 
de plusieurs de nos divisions; il est remar-
quable que nous puissions encore allonger 
notre front à ce point. 

» De quelques-unes de nos positions avan-
cées, le long de ce nouveau front, nous do-
minons les lignes allemandes. Derrière les 
postes d'écoute se trouve un formidable sys-
tème de tranchées qui fait partie de la ligne 
Hindenburg, allant de Quéant à Laon. » 

Une Réponse de Talaai-Pacha 
à MM, Wiison ei Lloyd George 

Berne, 21 février. ••- On mande de Vienne 
que le grand vizir Talaat - Pacha,, au cours 
d'une interview, a fait d'importantes décla-
rations qui peuvent être considérées comme 
une réponse de la Turquie au discours du 
président Wilson et de M. Lloyd George. 

«Le discours du président Wilson, a dit 
Talaat, contient une série de principes plus 
ou moins généraux et, sur les questions de 
principe, il est toujours possible, jusqu'à une 
certaine mesure, dé s'entendre. Toutefois, 
le président Wilson ne doit pas perdre de 
vue que la Turquie est attachée à certains 
principes auxquels elle ne permet pas de 
toucher; ceux de l'intégrité territoriale et de 
la souveraineté illimitée sont pour elle « noli 
me tangere ». 

» Avec cette importante restriction, nou3 
pouvons considérer que le discours du prési-
dent Wilson présente des bases acceptables 
de discussion. Il ne nous est pas défavorable 
et nous accorde la possibilité de développe-
ment ultérieur. 

» Il n'en est pas de même pour le discours 
de M. Lloyd George. Il ne fournit pas matiè-
re à discussion, en ne permettant pas de pla-
cer sur un même plan la question de l'E-
gypte et celle de la Syrie, de la Mésopotamie 
et de l'Arabie. 

> Ces territoires, par leur histoire, leur po-
litique et leur culture constituent des parties 
vitales de l'empire ottoi#an. La Turquie est, 
dans cette guerre, dans les mêmes disposi-
tions que son alliée l'Autriche-Hongrie. Ces 
deux pays ne veulent rien des autres. Tous 
les deux n'ont aucun désir de conquêtes. 
Tous les deux défendent leur intégrité. » 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'AFFAIRE DE SAINT-ETIENNE 
ET LE PLAN ALLEMAND EN FRANCE 

Paris, 22 février. — L'affaire de Saint-
Etienne, dont nous parlons de nouveau au-
jourd'hui, mais avec une discrétion que 
l'on comprendra, est d'une gravité excep-
tionnelle, d'abord en elle-même, ensuite 
par la révélation qu'elle apporte du vaste 
plan machiavélique de l'Allemagne. 

Voici ce que dit M. Avril dans le Figaro : 
Les ouvriers savent que dans certains de 

nos grands centres de production métallur-
gique, les Allemands entretiennent tout un 
service d'espionnage qui cherche a exploiter 
la lassitude et les deuils, à fomenter, sous 
1s prétexte que les peuples sont maîtres de 
leurs destinées, des grèves redoutables qui 
ne tendraient à rien moins qu'à arrêter l'es-
sor de nos usines de guerre, qu'à saboter la 
défense du pays. Tous les moyens sont mis 
en œuvre par l'ennemi pour arriver à ce 
résultat. Les ouvriers et ouvrières des usines 
de guerre sont prévenus. 

Des agents allemands s'cflorceront de les 
inviter à la révolte, à la grève I 

Dès maintenant, une grande responsabi-
lité morale pèse sur les ouvriers et les Syn-
dicats qui les représentent. 

Ils n'ignorent plus d'où viennent les con-
seils pernicieux, les suggestions mauvaises. 

Il ne suffit point que.nos combattants de 
l'arrière se protègent d'eux-mêmes, dit 
l'Homme Libre. Ils doivent avoir l'impres-
sion très nette qu'ils sont défendus : 

L'affairg de Saint-Etienne doit être vidée à 
rond et sans retard. Et puisque notre Sûreté 
générale vient d'être réorganisée, nous at-
tendons d'elle qu'elle nous débarrasse sans 
retour des contre-attaques de l'intérieur, des 
offensives dans le dos. 

M. Marcel Sembat {l'Humanité}, assure 
que la classe ouvrière française saura-ré-
sister aux manœuvres de l'ennemi. L'an-
cien ministre socialiste ne peut pas nier 
la gravité des faits, mais il faut que, mê-
me dans cette circonstance où il semble-
rait que le gouvernement dût être compli-
menté, M. Marcel Sembat trouve un pré-
texte à satisfaire la rancune des socialistes 
«■htre M. Clémenceau. Et savez-vous le 
prétexte ? « Trop de tam-tam ! » dit M. 
Marcel Sembat : 

A quoi bon organiser un charivari ï II 
semble que ce soit le besoin, le procédé du 
cabinet Clémenceau. C'est une méthode qu'il 
applique à tous les cas. 

Mais cela, c'est de la politique, et pas de 
la meilleure. 

« GACHONS, ENFANTS DE LA PATRIE ! .. » 
C'est notre hymne national, écrit M. An-

dré Lichtenberger dans la Victoire : 
Va public qui, pour ce qui dépend de lui, 

s'ingénie à tourner la loi; des fabricants et 
des commerçants qui la violent; une auto-
rité incapable ou insoucieuse de la faire res-
pecter ou même comprendre (qui de nous 
sait eomment faire profiter l'Etat de ses tic-
kets de pain épargnés?); ainsi en cette qua-
trième année de guerre se synthétise l'ac-
tion privée et publique en faveur de l'éco-
nomie nationale. 

Tout ça, naturellement, finira par se 
payer. Ça se paiera même très cher. Natu-
rellement, quand viendra' l'addition que 
nous nous serons préparée, nous hurlerons 
tous, et quelle fricassée de ministères ! Ça 
ne nous donnera pas de pain. 

UNE CEREMONIE 
franco-américaine à Paris 

« RUSSES» SUSPECTS 

Le milieu abominable dans lequel tra-
vaillait Trotzky se maintient toujours en 
France et surtout à Paris, écrit M. Maurice 
Barrés (Eclio de Paris) : 

Il reste toujours au milieu de nous des 
centaines d'agents allemands qui se disent 
Busses et qui guettent le moment favorable 
pour poignarder la France. Que le gouver-
nement procède au triage nécessaire; qu'il 
lise le journal défaitiste et germanophile 
« Otkliki »; qu'il pénètre dans ces réunions 
où se concertent les amis de Landau, da 
Goldsky, de Garfunkel, de Trotzky ei un tas 
de gens sans professions déflniès, qui mè-
nent une large vie sans avoir de ressources 
avouées. 

Il est notoire que les « Busses » insoumis 
aux lois françaises et aux conventions in-
ternationales concernant le service militaire 
|e chiffrent par milliers et que c'est juste-
ment parmi eux qu'il faut chercher l'origine 
des effroyables manœuvres qui furent ten-
tées vainement chez nous au lendemain de 
l'offensive de l'Aisne et qui ont réussi en 
Russie. . 

 « — 

Un Complément 
à la Loi Mourier 

L'Anniversaire de Washington 

M. Pichon glorifie l'Amérique alliée 
Paris, 22 février^* — Ce matin, une céré-

monie a eu lieu place d'Iéna pour commé-
morer le BiTth-Day, l'une des grandes fêtes 
nationales américaines célébrant l'anniver-
saire de la naissance de Washington, le fon-
dateur de la Bépublique des Etats-Unis. 

Toute la colonie américaine, à la tête de 
laquelle se trouvaient M. Sharp, ambassa-
deur des Etats-Unis, et le général Blis, le 
représentant de la grande république au 
Comité de guerre interallié, se pressait sur 
la place en même temps que de nombreuses 
notabilités françaises et un certain nombre 
de. membres du corps diplomatique. 

Les honneurs étaient rendus par-un déta-
chement de troupes américaines. 

M. Stéphen Pichon prononça à cette occa-
sion un discours très applaudi. 

« Ce que nous glorifions au pied de cette 
statue, dit M. Pichon, ce n'est pas le géné-
ral en chef des troupes qui ont conquis au 
dix-huitième siècle l'indépendance de l'Amé-
rique, c'est la personnification d'un peuple 
sans lequel, aux heures terribles que nous 
vivons, l'humanité serait sur le point de 
périr. Nous ne séparons par l'armée franco-
américaine de 1775 de l'armée franco-amé-
ricaine de 1918; les Anglais et les Améri-
cains, qui se battaient il y a plus de cent 
quarante ans les uns contre les autres, des 
Anglais et des Américains qui combattent 
maintenant avec nous pour la libération de 
notre sol; les soldats des deux camps enne-
mis de Yorktown des soldats de Verdun, de 
l'Yser et de la Marne; le président Washing-
ton du président Wilson. Ce qui fit partir 
Lafayette aux dernières années de l'avant-
dernier siècle et ce qui lui fit emporter alors, 
comme dit ïéichelet, le coeur de la France, 
c'était la justice et le droit, ce qui fait partir 
aujourd'hui les armées américaines qui 
viennent se joindre aux nôtres c'est encore 
la justice et le droit. » 

M. Sharp prit ensuite la parole. 

Il faudra plus d'un An de Front 
pour pouvoir être employé à l'Arrière 
Paris, 21 février. — La loi du 10 août 191? 

a fait diriger sur le front les militaires de 
classes jeunes qui depuis le début de la guer-
re! n'y avaient fait qu'un trop court séjour. 

L'examen des situations du personnel em-
ployé à l'intérieur a amené M. le Président 
du conseil, ministre de la guerre, à complé-
ter les dispositions de la loi Mourier par les 
mesures suivantes : 

1. Les militaires de l'active (officiers, assi-
milés, hommes de troupe) non visés par la 
loi Mourier et aptes, qui n'ont pas un mi-
nimum de séjour au front d'une année, se-
ront envoyés aux armées. 

2. Les militaires de la réserve et de la ter-
ritoriale (officiers, assimilés, Hommes de 
troupe ) non visés par la loi Mourier et ap-
tes, qui n'ont pas encore de temps de séjour 
aux armées, y seront envoyés. 

Les déclarations de • l'indispensabilitô se-
ront toutes soumises au président du conseil, 
ministre de la guerre. 

Ces mesures vont être immédiatement ap-
pliquées aux adinlstrations centrales des dif-
férents départements ministériels, et le per-
sonnel renvoyé aux armées ne sera rempla-
cé que dans la proportion des deux tiers, ce 
personnel étant d'une façon générale trop 
nombreux. 

APRÈS BREST-LITOVSK 

LA DEBACLE RUSSE 
♦ 

Les Allemands continuent à marcher sur Pétrograd 
Une Crise politique semble imminente 

Bâle, 22 février. — Un courrier russe qui 
a passé avant-hier les lignes allemandes, est 
arrivé, hier à Berlin, où il a remis les pro-
positions de paix du gouvernement de Pétro-
grad. Ce document, qui est identique au ra-
diogramme connu, est signé de Lénine et 
Trotzky. 

Ils veulent dicter la Paix à Pétrograd 
La Haye, 22 lévrier. — Les gouvernements 

des puissances centrales discutent mainte-
nant leur réponse à l'offre de capitulation 
de Trotzky. Les mesures militaires ne subi-
ront pas d'arrêt et les troupes seront portées 
plus avant. 

Pour expliquer ces mesures comme répon-
se à Trotzky, on dira qu'elles ont comme 
objectif « de nouvelles conditions de paix ». 
On peut considérer comme certain que ces 
conditions seront dictées à Pétrograd. Le 
quartier général exprime d'ailleurs l'opinion 
qu'au cas où les armées allemandes conti-
nueraient leur avance vers le nord, le sort 
de Pétrograd serait décidé avant 15 jours. 

Les Allemands débarquent en Esthonie 
Pétrograd, 22 février. — On apprend 

qu'une escadre allemande composée de qua-
rante-cinq navires, se dirige vers Beval, et 
que des troupes ont été débarquées sur la 
côte. 

Les Allemands tenteront probablement une 
descente en Finlande pour mettre fin à l'a-
narchie. 

Reval, chef-lieu du gouvernement d'Es-
tlionie, ville de 110,000 habitants, est un port 
important de la Baltique, à 400 kilomètres 
de Pétrograd. 

Minsk est pris 
Pétrograd, 22 février. —■ Les légions polo-

naises allemandes ont pris Minsk, qu'elles 
ont déclaré ville polonaise. 

Minsk, chef-lieu de gouvernement, a 120,000 
habitants et est à 900 kilomètres au sud de 
Pétrograd. 

Un Tour de Force chirurgical 
Nice, Zit février. — Le soldat Jean Bès, du 

Re chasseurs, originaire de Perpignan, fut 
blessé à Craonne en avril 1917 de plusieurs 
éclats d'obus, dont l'un alla se loger en 
plein cœur, dans le ventricule gauche. 

Evacué peu après dans notre ville, à l'hô-
pital Saint-Roch, il fut soigné par le méde-
cin principal Gauhier qui, jugeant son état 
très grave, décida le 6 décembre dernier de 
l'opérer. 

Le médecin principal Gauhier, assisté du 
docteur Jamet, fit cette extraction extraor-
dinaire, qui dura trois çuarts d'heure. Après 
avoir complètement mis à nu le cœur du 
blessé, il y fit une incision profonde qui lui 
permit d'atteindre l'éclat d'obus, de la taille 
d'un gros pois. 

L'opération réussit admirablement, et Bès, 
complètement guéri, ne conserve plus qu'u-
ne longue cicatrice sur la poitrine. 

Les Repas interdits 
Dans l'information relative aux Repas 

Interdits publiée hier, lire : 
« Lundi sera appliquée rigoureusement 

l'interdiction de1 servir et de consommer des 
aliments solides entre 14 heures 30 (et non 
11 h. 30) et 18 heures 30. » 

Rovno pris 
Genève, 21 février. — Le Communiqué au-

trichien s'exprime ainsi : « Les troupes du 
groupe d'armée Linsingen continuent à pro-
gresser et ont occupé Rovno. 

Rovno, 38,000 habitants, gouvernement de 
Volhynie, sur la ligne de chemin de fer 
Brest-Litovsk à Odessa et Wilna, à 1,313 ki-
lomètres de Pétrograd. 

Les Soldats russes 
évacuent les îles d'Aland 

Stockholm, 22 février. — Malgré l'arrivée 
de renforts comprenant 200 gardes rouges 
venus de Finlande, les soldats russes com-
mencent à quitter Aland. 

Velléités de Résistance 
Pétrograd, 22 février. — Les Russes se con-

centrent à Vitebsk, espérant arrêter les pro-
grès de l'ennemi. 

Le général Bonkhobruyevitch a assumé le 
commandement suprême. Les Allemands, qui 
sont à vingt-cinq kilomètres de Vitebsk, dis-
tribuent des proclamations annonçant leur 
intention de s'emparer de Pétrograd, 

Vitebsk, chef-lieu de gouvernement, 120,000 
habitants, est à six cent vingt kilomètres de 
Pétrograd. 

Contre la Paix 
Pétrograd, 20 février. — Les fusiliers de 

l'Institut Smolaiy tiennent une réunion de 
protestation contre la paix. Un nouveau 
meeting secret des partis gouvernementaux 
aura lieu ce soir. Les maximalistes, comme 
les socialistes révolutionnaires de gauche, 
sont divisés sur la question de la paix. Les 
autres partis feront probablement une nou-
velle tentative pour réunir la Constituante. 

L'Allemagne exigera le Paiement 
de ses Créances 

Zurich, 21 févriêr. — Au sujet des réser-
ves formulées par le gouvernement maxi-
maliste, dans son acceptation des conditions 
de paix, le gouvernement allemand déclare 
ne pas avoir l'intention d'accepter les pro-
positions de Lénine avant d'avoir la garan-
tie que les nationalités russes désirant leur 
indépendance l'ont obtenue et avant que 
la Russie ne s'engage pour le paiement des 
créances des sujets allemands. L'Allemagne 
accédera de représenter les revendications 
des neutres si un accord à ce sujet peut in-
tervenir avec eux. 

L'Allemagne ne se presse pas 
pour répondre 

Bâle, 22 février. — On délibère encore à 
Berlin sur le texte de la Note allemande en 
réponse à la capitulation russe qui ne sera 
sans doute envoyée que dans quelques jours. 

La « Gazette de l'Allemagne du Nord » 
écrit : « Il ne faut pas attendre le commen-
cement de nouvelles négociations avec la 
Russie avant quelque temps. Von Kuihl-
mann. emploiera l'intervalle pour diriger 
d'abord comme plénipotentiaire de l'Alle-
magne les négociations avec la Roumanie. » 

L'Echange des Prisonniers civils 
Bàle, 22 février. — On mande de Berlin : 

Avant leur départ de Pétrograd, les mem-
bres de la commission allemande ont signé 
avec les représentants russes, sous réserve 
de l'approbation de leur gouvernement, un 
accord relatif au rapatriement des civils 
des deux Etats, conformément au protocole 
de Copenhague non encore ratifié, concer-
nant les déportés de la Prusse orientale. Le 
gouvernement allemand a ratifié cet accord; 
le ratification du gouvernement russe est 
encore attendue. 

Rencontre de Patrouilles 
autrichiennes et russes 

Zurich, 22 lévrier. — Un télégramme re,çu 
do Berlin dit qu'une rencontre sanglante 
(sic) s'est produite hier sur le territoire 
ukranien entre un détachement maximaliste 
et une patrouille austro-hongroise. Cette 
dernière a été mise en fuite. 

La Marche en avant des Blancs 
Wasa, 22 février. — L'armée blanche fin-

landaise de Ert, forte d'environ 50,000 hom-
mes, avance vers le sud le long de la voie 
ferrée Mikkeli-Kuwola. On s'attend à la prise 
de l'embranchement de Kuwolîi 

Une autre force s'avance le long de la ligne 
Gœensuu-Vibord, son objectif immédiat sem-
blant être la prise de Viborg. 

Un troisième contingent se dirige de Kris-
tinestad vers Bjoerneborg, qui est fortement 
tenue par les gardes rouges.' 

On assassine les Propriétaires 
Vasa, 22 février. — Des voyageurs arrivant 

(i'Helsingfors déclarent que les assassinats 
de propriétaires ruraux deviennent de plus 
en plus nombreux. On signale le meurtre de 
quatre d'entre eux, qui étaient particulière-
ment connus. 

Succès maximalistes entre la Caspienne 
et la mer Noire 

Pétrograd, 22 février (source maximalis-
te). -— Grâce à la parfaite organisation de 
la classe ouvrière, la garnison d'Astrakan a 
repoussé fermement l'a.gression des forces 
bourgeoises. 

L'offensive des troupes des Soviets fut 

couronnée d'un plein succès. Le pouvoir des 
Soviets en ville fut raffermi. L'approvision-
nement s'organise. 

Près d'iekaterinodar, un combat acharné 
a eu lieu. Pendant l'attaque, une partie des 
casaques a passé dans les rangs des révolu-
tionnaires. Vers le soir, l'ennemi se replia en 
panique. 

Le 14, nous avions attaqué Batajsk, qui fui 
pris après une vive lutte. A Vielikoknjasches-
kaya, notre butin fut de sept canons, da 
1,000 fusils et d'une quantité de munition» 
diverses. 

100,000 Roubles d'amende 
pour Injures envers Trotzkj 

Pétrograd, ld février (retardée).—Le jour 
nal « Outro Rossis », de Moscou, a été con-
damné par le tribunal révolutionnaire à 
100,000 roubles d'amende pour avoir publié 
une carte de Russie intitulée « la Russie de 
M. Trotzky », et que le tribunal jugea de na-
ture à inspirer des soupçons sur les inten 
tions de Trotzky à l'égard des empires cen-
traux. 

Trotzky démissionnerait 
Pétrograd, 20 février. — On sait qu'avanf 

d'envoyer à Berlin son télégramme de ca-
pitulation, le conseil des commissaires a 
ouvert un scrutin sur la question de la paix, 
et celle-ci a été décidée à la majorité d'une 
voix. Cette voix est celle de Trotzky qui avai» 
été pour la lutte à outrance et qui passa 
inopinément dans l'autre camp, décidant 
ainsi du vote. Hier, le parti (?) s'est réuni 
et a proclamé indigne cette attitude. Il est 
probable que Trotzky donnera sa démission. 

Les Actions maximalistes baissent 
Pétrograd, 21 février. — La crise politique 

est imminente dans la capitale, où les social-
révolutionnaires de gauche accentuent leu) 
opposition à l'action des Soviets. 

Lénine explique ta Capitulation 
Pétrograd, 20 février. — Hier soir, au lieu 

de tenir une séance plénière du comité cen-
tral, le gouvernement a rassemblé unique 
ment ses partisans et leur a communiqué sa 
décision d'accepter les conditions de paix d« 
l'ennemi. 

Lénine a déclaré que la Russie était -inca 
pable d'offrir de la résistance aux troupes 
allemandes; que la guerre signifierait la dé-
faite de la Russie et l'écroulement des con 
quêtes de la Révolution, et que le seul moyen 
de les garantir était de faire la paix. Il se-
rait ensuite possible de compléter la réorga 
nisation de la Russie sur les principes so 
cialistes. 

Lénine a ajouté qu'il était nécessaire qws 
le gouvernement continuât la guerre civile 
contre Kaledine, ainsi que contre les autres 
ennemis à l'intérieur. Aussi, il est impossi-
ble d'envoyer sur le front les troupes em-
ployées à cette besogne. 

Un autre argument en faveur de la pai? 
était que l'Allemagne n'a pas encore concla 
la paix avec les impérialistes de l'Ouest e' 
d'Amérique, mais que, comme cela arrive-
rait, il était, nécessaire de conclure la pais 
avant que les impérialistes du monde s'uni» 
sent pour écraser la Révolution russe. 

La Paix avec ia Roumanie 
CONFERENCES PRELIMINAIRES 

Zurich, 22 fé\«rier. — Avant de se rendra 
à Bucarest, les chefs des délégations der 
empires centraux auront à Vienne d'impor 
tantes conférences concernant les condition? 
à imposer à la Roumanie. * 

Bâle, 22 février. — On mande de Buda 
pest. qu'interrogé sur les négociations iit 
paix avec la Roumanie, le président àe 
conseil, M. Wekerlé, a déclaré à la Cham 
bre des députés ; 

«.On poursuit avec la Roumanie des né-
gociations au sujet desquelles je puis dire 
qu'elles se rapportent seulement au nouvel 
examen et au développement de l'armistica 
existant actuellement avec la Roumanie, 
mais qui, je l'espère, conduiront prochai 
nement à des négociations de paix. 

» Nous sommes d'avis qu'il faut tirer ai; 
clair nos relations avec elle, si possible b 
l'amiable, sinon par des opérations militai 
res. » 

Le Général Averesco est à Bucarësl 
Zurich, 22 lévrier. — On mande de Vienne 

que le général Averesco, président du con 
seil roumain, est arrivé à Bucarest pouf 
traiter avec les chefs politiques restés dan? 
la capitale de la composition de son cabinet 

Le Traité avec l'Ukraine est adopU 

Bâle, 21 février. — La commission plénière 
du Reichstag a adopté, dans sa séance de 
l'après-midi, le traité de paix avec l'Ukraine-

Bâle, 21 février. — On mande de Vienne : 
« La Chambre autrichienne a discuté hie? 

le traité de paix avec l'Ukraine. 
» Le président du Club polonais, M. Gloetz. 

a protesté contre la cession de Kholm, et a 
demandé que les questions de frontière en-
tre l'Ukraine et la Pologne fussent résolues 
directement par elles, sans intervention d; 
tiers. 

» M. Baszynski, Polonais socialiste, a af-
firmé qu'il y- aurait désormais une Alsace 
Lorraine entre la Pologne et l'Ukraine. 

» Les députés ukraniens ont approuvé ls 
traité et ont Temercié le gouvernsment. » 

N'envoyez pas de Pommes 
de terre à nos Prisonniers 

Paris,. 22 février. — Les prisonniers àb 
guerr« en Allemagne demandent actuelle-
ment à leurs familles de leur envoyer un 
colis supplémentaire de cinq kilos de pom-
mes de terre. L'Agence des prisonniers de 
guerre, avenue des Champs-Elysées, où nous 
nous sommes renseignés, nous a priés da 
mettre les intéressés en garde. En effet, tout 
semble prouver ici que les prisonniers obéiS' 
sent aux injonctions de leurs geôliers, aux-
quels d'ailleurs ils ne peuvent se soustraire. 
11 apparaît que par ce moyen les Allemands 
espèrent se procurer soit une denrée dont 
ils manquent, soit des semences. Si donc le* 
familles tiennent cependant à envoyer des 
pommes de terre, elles doivent le faire aven 
discrétion et après les avoir dégermées el 
pelées. C'est là une précaution indispensa 
Me. 

Impôt sur le Revenu 

Plusieurs de nos lecteurs nous ont posfc 
certaines questions sur l'application des 
nouveaux impôts cédulaires créés par la 
loi du 31 juillet 1917. 

Comme il nous est matériellement impos> 
sible de répondre à chacun, nous informons 
nos lecteurs qu'ils trouveront à la mairie 
de leur commune une brochure mise gra-
tuitement à leur disposition, pour les éclai-
rer sur la portée de la nouvelle législation.. 

; FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 février 1918 
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lett par la Ile! 
Par Mary FLORAN 

Bertraude s'avança vers le docteur qui 
-«feffaça pour la faire passer, et le précéda 
dans son cabinet. Là, elle le laissa refermer 
la porte, puis, bien qu'il l'invitât à s'asseoir 
!«t se dirigeât lui-même vers son fauteuil, elle 
*e tint debout, et lui dit d'une voix où s'ac-
leusalt une émotion intense : 

— Docteur, je suis venue vous demander 
ti. vous ne voulez plus me soigner? 

— Mademoiselle, dit Jean troublé, pour-
quoi ne voudrais-]e plus vous soigner ? 

.' — Je vous prie de me le dire, rit Bertrande, 
idont les lèvres tremblaient comme celles 
ll'un enfant près de pleurer. 

— Mais je n'ai aucùne raison, mademoi-
*elle, et cette abstention est bien loin de ma 
pensée et de mes intentions. , 

—- Alors, dit Bertrande, pourquoi me négli-
eez-vous, m'aoandonnez-vous de la sorte ? 
|;t cela au lendemain de cette promenade 
Bù je vous ai donné une preuve de confiance 
pue je n'ai accordée à personne. Ma confi-
dence vous a indisposé contre moi, que de-

lcrs.jLo.tis nie fui'ie.z î 

— Oh ! mademoiselle, je vous fuis, moi ?... 
— Oui, dit-elle le regardant de ses beaux 

veux, irrésistibles dans leur touchante tris-
tesse, vous me fuyez ! vous n'êtes pas reve-
nu voir ma mère... 

— Mademoiselle, interrompit Jean, je 
n aurais pas voulu'me montrer indiscret en 
multipliant des visites inutiles, maintenant 
que madame d'Esports est rétablie 
vnlTà^i* mo1' m Bertrande avec son regard 
Remise ? r mélancolie, le sufs-je, 
r>^,X01if, all(Lz lm>ux- mademoiselle, et vous 

r/^,?VAS
T
bes01,î. de c°nseils quotidiens, -- répondit Jean, d'autant plus disposé à se 

défendre qu'il se sentait plus ému, - sur-
tout au moment où, sur mon avis, vous 
ayez suspendu votre traitement; mais sovez 
sure que je ne vous perds pas de vue, et que 
je suis toujours prêt à vous donner mes 
conseils des qu ils pourront vous être utiles 

11 s arrêta, content de lui-même, il avait 
parle on vrai médecin. Mais, quand il leva 
les yeux sur son interlocutrice, il fut moins 
satisfait de l'effet de ses paToles, car il la 
vit comme absente, plongée dans une rêve-
rie évidemment triste, qui couvrait, ses joues 
de pâleur et embuait ses prunelles bleues 
les rendant plus brillantes. Elle resta un 
moment sans répondre, puis elle lui dit 
rivant son regard au sien -. 

— Et de l'intérêt, de la pitié d'un ami, 
croyez-vous que je n'aie plus besoin ?... 

Embarrassé, Jean ne savait que répliquer 
il n'était pas préparé à cette question,et,sur-
tout, ii sentait qu'il ne pouvait y répondre 
au'en se montrant brutalement cruel ou en 
s'engageant, davantage dans la voie où il 
voulait rebrousser chemin. 

Comme il se taisait, Bertrande ajouta : 

— Dites ? 
— Vous n'avez le droit, fit Jean d'une voix 

un peu étraiigiée, de douter ni de mon in-
térêt ni de ma respectueuse compassion, ma-
demoiselle. Mais, là encore, ne serait-ce pas 
indiscret de vous les imposer ? Je ne me 
crois pas autorisé à vous les témoigner, 
C3^'puisque je vous les demande, interrom-
pit Bertrande, puisque je les sollicite 1... Ah ! 
ie sais bien ! poursuivit-elle avec amertume, 
c'est peut-être une corvée que je vous impo-
se en vous suppliant de continuer à vous oc-
cuper moralement de moi, comme vous 
l'avez faitliepuis mon arrivée à Samt-Ho-
ncré Une malade de mon genre est une com-
pagnie bien peu distrayante... 

— Oh ! mademoiselle ! protesta Jean. 
— Il en est de plus agréables, de plus 

gaies. Il y a des jeunes filles vraiment jeu-
nes, qui rient, tandis que moi, je suis sou-
vent près de pleurer 1 Mais les autres, les 
heureuses de ce monde, n'ont pas besoin de 
vos soins comme moi, qui suis presque une 
condamnée à'mort. Aussi je suis venue vous 
supplier de me les continuer, vous deman-
dant, si quelque tort inconscient de ma part, 
envers vous, a mérité leur suspension, de 
me pardonner... Dans mon état de santé et 
d'âme on peut en avoir, dont on ne se rejîd 
pas compte .. Si j'étais coupable d'un de 
ceux-là, je vous prie de l'oublier et de me 
garder votre compatissante sollicitude. 

— Mais, mademoiselle, protesta encore 
Jean, je vous en prie, no vous excusez pas ! 
non seulement vous n'avez aucun tort en-
vers moi, mais je suis confus, au contraire, 
de la. bienveillance... exagérée que vous 
voulez bien me témoigner... 

Ella ant son sourire navré et continua : 

— Oh 1 je ne serai pas trop exigeante 
et je ne chercherai pas à vous accaparer, 
à vous enlever à vos autres amis, à... vos 
nouvelles connaissances, dit-elle avec un 
peu d'hésitation. Je vous demande seule-
ment une visite de temps en temps, le ma-
tin; quelques mots à échanger chaque jour, 
où je sente encore le réconfort que j'ai 
éprouvé près de vous dès la première heu-
re, et qui a contribué, plus que tout le 
reste, à l'amélioration de ma santé. Et je 
vous le demande, fit-elle, plus touchante 
que jamais, — non seulement pour moi, 
mais aussi pour ma pauvre maman. Elle 
était si heureuse du mieux qui s'était pro-
duit cn moi !... Et je devine que,',, si vous 
m'abandonnez, je vais retomber... 

— Pourquoi vous abandonnerais-je ? fit 
Jean, vaincu. Ne savezrvous pas combien 
votre santé m'est chère et tout ce que je 
suis disposé à faire pour son rétablisse-
ment ï 

— Je le croyais, dit Bertrande, mais de-
puis quelques jours, je doute... 

Et, impuissante à contenir davantage 
son émotion, elle tomba sur le grand fau-
teuil où, éclatant en sanglots, elle couvrit 
son visage de ses mains. 

— Je doute ! dit-elle au milieu de ses lar-
mes, de vous... comme de tout en ce monde. 

Jean, profondément remué, so tenait à 
quatre pour ne pas se pencher sur la pau-
vre enfant, prendre entre les siennes ses 
mains diaphanes et, d'un mot que lui sug-
gérait son cœur, sécher ses larmes. Vaincu 
intérieurement dans ses idées de résistance, 
il parvint à ne point le paraître, à ne pas 
faiblir. 

— Mademoiselle ! dit-il seulement, made-
moiselle Bertrande I 

Mais son ton était si doux, si tendre, que 
la jeune fille découvrit son visage. 

— Je vous en prie, dit-il alors de sa voix 
prenante, ne doutez jamais de moi, ja> 
mais 1 , , 

Elle leva les yeux sur lui, comme pour 
demander un complément à ces mots. 

— Je vous suis entièrement dévoué, dit-il 
seulement. ,. „ . , 

Elle n'insista plus. — Avait-elle compris 7 
— Merci, fit-elle, lui tendant la main. 
Il la prit respectueusement et la lâcha tout 

de suite. ,, .. 
— Pardonnez-moi, ajouta-t-elle un peu ti-

midement. . 
— Je vous remercie, fit-il avec un accent 

qui donnait aux mots toute leur valeur. 
Ils se turent l'un et l'autre, se compre-

nant sans paroles. 
Elle se leva pour partir. Alors, un scru-

pule de délicatesse le guidant, il voulut 
faire acte de médecin. Il lui demanda si 
elle n'avait pas souffert ces derniers jours, 
pas toussé, pas eu d'étouffemonts ? Il lui tâta 
le pouls et, de sa main malgré tout trem-

i blante, il écarta doucement la paupière 
h frangée d'invraisemblables cils dorés qui 
' changeaient de couleur à leur extrémité, 

pour s'assurer si la conjonctive n'était pas 
trop pâle. 

— Tout va bien, conclut-il. 
Et la laissant partir il la reconduisit. 
— Quand devrai-je aller voir madame vo-

tre mère? dit-il avant de la quitter. 
— Quand vous voudrez, répondit-elle; ce 

soir nous irons au parc, y serez-vou.s ? 
— Sans doute, fit-il, pourtant j'ai une con-

sultation très chargée. 
— Et demain ? dit Bertrande, hésitant. 
— riamain ? réEéta-t-il. 

Elle devint toute rose. 
— Ne devions-nous pas aller à la Vieille 

Montagne 1 
— Oui, fit-il résolument, ayant abandonné 

toute résistance, — mais pour cela il fau-
drait un beau temps, un ciel très pur, car, 
si la brume existait, la promenade serait 
manquée et la jolie perspective de là-haut 
perdue. 

— C'est comme pour le Désert, fit-elle 
confiante, il fera beau. 

— Je l'espère et le souhaite ; à quelle heure 
nous retrcuverons^nôus et en quel lieu ? 

— Vous le demanderez tantôt à ma mère, 
ou, si nous ne nous revoyons plus aujour-
d'hui, je vous récrirai. 

— Si vous voulez ! 
Comme elle était sur le perron, il la sa-

lua respectueusement et cérémonieusement. 
Elle lui tendit la main et eut son sourire 

délicieux : 
— Adieu, mon ami. fit-elle. 
Elle s'éloigna, le laissant troublé. Et il 

s'imagina que c'était parce qu'il craignait 
que du salon d'attente, dont la fenêtre était 
ouverte, on ne l'eût entendue... 

XIII 

L'excursion eut lieu le lendemain. Le 
temps était radieux, le ciel sans nuage. SUT 
la prière de Bertrande, madame d'Esports 
avait demandé au docteur de partager leur 
voiture. Il vint donc las chercher à la villa 
presque aussitôt le déjeuner. Bertrande 
avait préféré un landau découvert à l'auto 
qu'on leur avait proposé, pour mieux voir 
le paysage, dit-elle. En réalité, c'était peut-
être bien pour que la promenade durât plus 
longtemps. Ils prirent la chemin acr.ou.tn. 

mé, sans pénétrer dans le bourg. Le but dc> 
leur excursion se dressait devant eux, au 
loin, avec son sommet couronné d'un bou-
quet de pins. Quand ils passèrent devant 
rentrée du Désert, simultanément Jean et 
Bertrande se regardèrent, se souvenant... 
Ils côtoyèrent l'étang du Seu et, sur leur 
droite, se profila la façade antérieure du 
château, avantageusement sertie par les 
beaux arbres du parc et les pelouses déva-
lant en pentes raides jusqu'au fond do la 
vallée. Les promeneurs commencèrent d'en 
gravir le coteau opposé par les méandres 
sans fin d'une .route en lacets, dont on ou-
blie la longueur devant le charme et l'éten-
due du paysage. 

Il émerveillait Bertrande, qui se faisait 
nommer par Jean tous les sites distincts, et 
à mesure qu'on montait, la vue, s'êtendant 
davantage, révélait des horizons plus 
grands qu'emplissaient les forêts du Mor-
van et que bornaient ses montagnes. 

Arrivés presque au sommet, la voiture1 

s'arrêta, ne pouvant monter davantage. Dea 
fillettes avec des bouquets de fleurs sauva-
ges guettaient les touristes. Jean en prit 
plusieurs et, choisissant le plus joli, fait da 
scabieuses mauves et de graminées, le ten-
dit 'à Bertrande. 

— Je ne me permettrais point de vous of« 
frir des fleurs, dit-il, mais celles-là ! 

— Donnez, dit gentiment la jeune fille, 09, 
sera un souvenir de notre promenade. 

Us revinrent près de madame d'Esport* 
qui parlementait avec le cocher pour le dé* 
cider à la conduire plus avant. 

Jean intervint : 
--C'est impossible, madame, lui. dit-il, Ml 

route n'est dus tracée, il n'y a qu'un sen« 
iiax {A «U*vr*.l 



lA LA CHAMBRE 
La Loi sur les Loyers votée 

&a Démonétisation des Pièces de 
Napoléon III adoptée Sri 

1 ans, 21 février. — On reprend' la loi sur 
ïes loyers à l'article relatif aux audiences 
de la commission arbitrale, qui est adapte 
"-wee une modification de M. Cazassus, qui 

■nlève aux coimnissions arbitrales la com-
mence sur le fond du droit, et renvoie les 
"rties devant la juridiction de droit com-
un. 
On aborde l'article 54, relatif à la proro-
ation des baux et locations verbales : 1° af-
ectés à des locaux à usage industriel, qui 
eront proroges d'une durée égaie à celle de 
a guerre jusqu'au décret îixant la cessation 

«les hostilités; 2" afférents à des locaux à 
Jusage d'habitation qui seront prorogés d'une 
Sjtturee de deux années. 
\ MM. Lauche et Levasseur proposent d'é-
tendre aux locations bourgeoises une proro-
jgation de durée égale à la durée de la guer-

I" M. Sentier, rapporteur, et le ministre 
^combattent ce texte : la guerre ayant eu déjà 
«une durée de plusieurs années, on ne peut 
proroger aussi longtemps les locations, 
i M. Nail, garde des sceaux, demande à la 
^Chambre de voter le texte de la commis-
àsion qui constitue une transaction à l'égard 
jdu texte du Sénat. 

vv L'amendement Lauche-Levasseur est re-
gioussé par 345 voix contre 138. 
f it iean Bon propose alors de proroger les 
ilocati.ons bourgeoises pour une durée de 
ftrois ajis. L'amendement est nepoussé par 
2B45 voix contre 149. 
^ On adopte un amendement dte M. Cazas-
pus, prorogeant dans les mêmes conditions 
ku profit des locataires mainteaius dans la 
(vie civile par la .mobilisation, mais posté-
irieurement mobilisés en vertu d'ordres in-
«ividuels, les baux et locations verbales con-
Rractés entre le 1er août .1914 et la date de 
|eur mobilisation, 
f. L'article 54 est voté. 
' A l'article 56. qui excepte de ces disposi-
tions les locataires à l'égard desquels le 
bailleur a fait la preuve qu'ils ont réalisé 
des bénéfices exceptionnels de guerre, on 
«carte un amendement de M. Peyroux ten-
Sdant à permettre aux industriels de guerre 
ide bénéficier des délais de prorogation des 
4>aux de l'article 54. 
t L'article 56 est adopte, ainsi que le 57, 
mii oblige les locataires mobilisés à faire 
iconnaître au bailleur leur volonté par acte 
Jd'huissier dans les trois mois qui suivront 
jle décret de cessation des hostilités. 
| Sans discussion sont adoptés les articles 
«0, 61, qui substituent les femmes des mo-
ibilisés à leurs maris pour l'exercice des 
{droits de cette loi; 62. qui interdit le recours 
faux mandataires payons, 
t M. Jobert propose dvitendre, en ce qui 
«oncerne les indemnités, les dispositions de 
Icette loi aux propriétaire* ruraux. 
{< Ce sont des questions toutes différentes, 
irépond le rapporteur Bénitier. Diverses pro-
positions sont à l'étude. H faut attendre 
ifeur discussion. 
F M. Nail, garde des sceaux : On ne peut 
{légiférer sur cette matière sans entendre 
lie ministre de l'agriculture. 
5 M. Chavoix insiste pour que M. Jobert 
Sccepte le renvoi à la commission. La ques-

ion sera bientôt en état d'être rapportée. 
t M. Nail supplie la Chambre de ne pas mê-
aer les deux questions. 
F L'amendement Jobert, appuyé par M. Jean 
|Bon, est disjoint par 285 voix contre 205. 
: On supprime l'article 63 : « Prendront fin 
m partir de la présente loi tous les décrets 
jmoratoires en matière de baux à loyers, 
kfln de réserver. les délais nécessaires à 
l'application de la loi. 
f Un article additionnel de M. Jean Bon 
demande la suppression de la plus-value 
«es loyers acquise depuis 1900, qui ferait 
retour a l'Etat. 
t M. le garde des sceaux obtient la disjonc-
tion : c'est une question très grosse, qui 
kemandera étude lorsqu'on recherchera de 
nouveaux impôts pour l'équilibre de nos 
pudgets. 

• On vote les derniers articles et l'on passe 
aux explications de vote sur l'ensemble. 

Au nom du parti socialiste, M. Levasseur 
4it une déclaration exprimant des réserves 
eur diverses dispositions, notamment sur 
|es pouvoirs trop étendus des commissions 
arbitrales, et dit que ses amis voteront con-
tre cette loi, qui contient des germes de guer-
|re sociale. 
t M. Jobert fait une déclaration analogue, 
r Sur une déclaration de M. Bracke, M. 
Mail, ministre de la justice, annonce qu'il 
«réera dans son ministère une commission 
chargée de faciliter l'application de cette 
loi. Le ministre de la justice ajoute que 
les commissions, arbitrales seront prêtes à 
fonctionner en temps utile; cette loi est sur-
tout favorable aux locataires. Sur 1 million 

Î Paris, 850,000 seront exonérés de plein 
roit pendant le temps de la mobilisation, 

i Cette loi, que le Sénat adoptera sans dou-
ée rapidement, sera en bonne place parmi 
les plus démocratiques. (Applaudissements.) 
t L'ensemble de la loi est ensuite voté par 
$56 voix contre 104. 

On décide de tenir séance la semaine pro-
haine, les mardi, mercredi, jeudi et ven-
redi matin pour le budget. 
On discutera demain la fixation de la date 

l'interpellation Emile Constant sur l'af-
aire Bolo, et ensuite l'interpellation Lan-
'ry, sur l'organisation économique de l'a-
rès-guerre. 

T Séance levée à 7 h. 5. Demain, séance à 
«rois heures. 

DEMONETISATION DES PIECES 
DE NAPOLEON III 

> Au début de la séance, la Chambre avait 
adopté le projet de démonétisation des mon-
naies divisionnaires d'argent à l'effigie de 
ÏJapoléon III lauré, après un échange d'ob-
servations entre MM. Grodet, Tournade et 
#e ministre de3 finances. C, * 
d'Interpellation Emile Constant 

Paris, 21 février. — La Chambre doit fixer 
JSemain la date à laquelle sera discutée l'in-
Serpellation déposée par M. Emile Constant 
sur les responsabilités gouvernementales et 
Jes compromissions révélées par les débats 
Jiu procès Bolo. 

M. Emile Constant déclarait cette après-
Qldi dans les couloirs de la Chambre qu'il 

se proposait de demander la discussion im-
lédiate, la communication faite hier par le 
résident du conseil, ministre de la guerre, 
la commission de l'armée, des dossiers ad-

linistratifs de l'affaire Bolo, faisant dispa-
raître l'argument invoqué par M. Ignace, 

sous-secrétaire d'Etat à la justice militaire, 
5en faveur de l'ajournement, 
j Cependant, si le gouvernement en mani-
feste Je désir, M. Emile Constant ne s'oppo-
îse pas à l'ajournement à huitaine, dernier 
feélai. ' 

ysîîéQameots de Russie 
L'Avance allemande continue 

Genève, 21 février. — Le Communiqué 
allemand d'hier soir est ainsi libellé : 
« Sur le front oriental, l'avance continue. 
Les troupes allemandes sont rentrées en 
Esthonie. Venden a été franchi dans la di-
rection de l'est. 

Les Allemands annoncent 
qu'ils marchent sur Pétrograd 

Pétrograd, 21 février. — Au cours de 
leur avance, les Allemands distribuent 
des proclamations faisant ressortir l'inu-
tilité de toute résistance, l'Allemagne 
ayant jeté un grand nombre de troupes 
sur le front est en prévision de l'occupa-
tion de Pétrograd. 

Les Maximalistes ont failli 
organiser la résistance ! 

On verra par la dépêche suivante que la 
première intention de Lénine et Trotzky de-
vant l'avance allemande a été d'essayer 
d'organiser la résistance ; malheureusement, 
tout s'est borné à un projet bientôt aban-
donné. 

Pétrograd, 19 février (retardée). — La re-
prise des hostilités par les Allemands vient 
de provoquer ici des sentiments complète-
ment opposés. A l'Institut Smolny, le réveil 
est rude et l'émotion profonde. Le conseil 
des commissaires a tenu hier après-midi et 
cette nuit deux séances consécutives aux-
quelles était convoqué le bureau du comité 
exécutif central pour examiner la situation. 
Maintenant tout est à la résistance; on ar-
rête précipitamment l'ordre de démobilisa-
tion, en mêmé temps, d'ailleurs, qu'est pu-
blié par organes officiels un décret licen-
ciant les classes 1911, 1912 et 19T3. On a 
chargé le chef d'état-major, le général 
Bonczbrouyevitcù, de prendre la direction 
des opérations. 

Des appels sont lancés aux troupes, et on 
envisage une campagne de guérillas, ainsi 
que l'organisation d'unités spéciales avec le 
concours des prisonniers de guerre alle-
mands et autrichiens. Sur mer, où le dan-
ger n'est pas moindre, l'amiral Behrens et 
le capitaine Altvater, un des plénipoten-
tiaires de Brest-Litovak, sont nommés au 
commandement de la flotte. 

Enfin, la population est avisée par les 
journaux d'avoir à se tenir prête à toutes 
surprises et même à l'évacuation de la ca-
pitale. Par ailleurs, le sursaut ne perd pas 
son caractère de parti. Les bolcheviks esti-
ment devoir agir seuls, indépendamment de 
toute union avec les autres éléments du 
pays : tout accord avec la bourgeoisie et les 
socialistes révolutionnaires de la droite est 
impossible. 

Un membre du conseil des commissaires 
a déclaré à la et Novaya Jizn » que ce serait 
revenir au point de départ d'octobre que 
d'annuler trois mois d'efforts pour l'affer-
missement du pouvoir ouvrier et paysan. 
Mais, après ce premier sursaut, la situation 
se modifie; le conseil des commissaires ab-
dique devant la menace allemande et pro-
pose la paix. 

Comment fat décidée la Capitulation 
Pétrograd, 20 février. — On confirme que 

ce fut Lénine qui préconisa à l'acceptation 
des conditions de paix allemandes. Il aurait 
déclare qu'il était nécessaire de signer la 
paix afin de sauver la révolution ainsi que 
l'autorité des Soviets. 

Cinq commissaires ont voté en faveur de 
l'acceptation, et quatre ont voté contre. La 
nouvelle de l'occupation de Dvinsk a décidé 
finalement l'acceptation. 

Appel d'Alexeiet aux Cosaques 
Pétrograd, 17 février. — Le général 

Alexeieff a publié un ordre du jour signa-
lant le danger qui menace Novotcherkask 
et Bostoff, et appelant tous les cosaques à 
la défense de leur territoire. 

Encore un Général assassiné 
Pétrograd, 21 février. — Le général Ya-

nushkevitch, ancien chef d'état-major gé-
néral, amené à Pétrograd sous mandat d'ar-
rêt, a été tué par des gardes rouges. Ceux-
ci prétendent que le général a voulu se sai-
sir d'un revolver quand ils lui ont annoncé 
qu'il allait être emprisonné à la forteresse 
Pierre-et-Paul. 

Note. — Le général Yanushkevitch" était 
de souche française par sa mère. 

Des Troupes suédoises vont rétablir 
l'Ordre aux Iles d'Aland 

Stockholm, 21 février. — L'agent maxima-
iiste Vorovsky, qui était chargé de négo-
cier le départ des troupes russes occupant 
les îles d'Aland, ayant échoué dans sa mis-
sion, et des conflits commençant à se pro-
duire entre les soldats russes et les gardes 
blancs venus de Nystadt, le gouvernement 
suédois a décidé d'organiser une expédition 
pour rétablir l'ordre dans l'archipel Un 
contingent, composé d'une compagnie d'in-
fanterie et de troupes d'artillerie de forte-
resse, a été embarqué hier soir à bord d'un 
bâtiment. 

Les Allemands envahiraient la Finlande 
Stockholm, 21 février. — Suivant des ru-

meurs persistantes qui circulent ici, les Al-
lemands seraient sur le point d'envahir la 
Finlande, et l'on considère comme proba-
ble une importante action navale dans le 
golfe de Finlande. 

Front de psopotamie 
Londres, 21 février (officiel). 

Rien de particulièrement intéressant à 
signaler, dans, la situation, qui est station-
naire* 

: Une Protestation 
, de l'Amiral Bienaimé 
► Paris, 22 février. — La commission de la 
(«narine de guerre de la Chambre a eu con-
aiaissance d'une lettre adressée à son prési-
dent par l'amiral Bienaimé, et faisant con-
inaître qu'en présence de l'obstruction faite 
bar M. Augagneur à la lecture de son rap-
port sur les opérations navales de 1914-1915, 
l'amiral Bienaimé était décidé à saisir l'o-
tinion publique par la voie de la presse. 
M. Bienaimé annonce, d'autre part, qu'il 

jya déposer une proposition de résolution 
pendant à la nomination par les bureaux 
B'une commission de trente-trois membres, 
avec mandat d'examiner son rapport et tou-
rtes pièces jointes en vue des suites à don-

 * r-

1,300 Rapatriés pour le Lot 
Evian, 22 février. — Deux nouveaux con-

çois sont arrivés ici, ramenant 1,300 rapa-
triés qui seront répartis dans ln Lot. 

> Gommaûiqaé italien 
■ Sur l'ensemble du front, activité modé-
kée, avec des actions d'artillerie intermit-
tentes, plus fréquentes dans le val GIU-
DICARIE et à l'est de la vallée de la 
BRENTA. 

Au nord de VALSTAGNA, nos patrouil-
Jfes ont fait quelques prisonniers. Nous 
"vons détruit à l'aide d'une mine un petit 

oste ennemi à l'est de CAPO SILE. 
Un avion ennemi a été abattu dans la 

allée de CAMPOMULO (plateau d'ASIA-
00). 

Nos escadrilles de bombardement et cel-
tes des Anglais ont attaqué et battu avec 
Efficacité les champs d'aviation ennemis 
près de la COMINA, AVIANO, VISNA-
DELLO et MOTTA Dl LIVENZA. Sur ce 
dernier point, des hydravions de la marine 
royale ont lancé successivement deux ton-
nes, de. bombes., 

■ ♦ 

Padoue, Venise et Vicence 
' bombardées 

Rome, %1 février (officiel). 
xJes avions ennemis ont survolé nos 

illes entre dix-neuf heures et une heure 
,u malin produisant, des dégâts importants 
leurs trésors artistiques et aux propriétés 

Padoue a été bombardée à trois reprises. 
i De nombreuses bombes ont été langées 
mr Vicence, Venise et Trebaseleghe (nord-
isl de Mestre). 

Il y a peu de victimes à déplorer, mais 
toutes parmi les populations civiles et en 
arande partie des femmes. 

Les batteries antiaériennes ont accueilli 
Veimemi par un feu intense : un appareil 
ennemi a été atteint et est tombé en flam-
m,s près de Volpago. 
I Dans la matinée d'hier, une de nos es-
cadrilles a bombardé efficacement Ma0™ 
imQÉmi& d'LnsbrucJ^ -

La Campagne de Palestine 
LES ANGLAIS 

à six kilomètres et demi de Jéricho 
Londres, 21 février (officiel). — Malgré 

une pluie torrentielle, nous avons, dans la 
journée d'hier, poursuivi notre avance à 
l'est de Jérusalem. Malgré les difficultés 
du terrain et la résistance acharnée de 
l'ennemi, nos troupes, dans leur progres-
sion, ont avancé leurs lignes de cinq kilo-
mètres et demi sur un front d'environ 
douze kilomètres, et se sont rapprochées à 
une distance de six kilomètres et demi de 
la ville de Jéricho. 

En môme temps, au nord-est de Jérusa-
lem, notre ligne a été avancée dans le sec-
teur est de la route de Jérusalem-Nablus, 
sur une profondeur de quinze cents mètres 
et un front de six mille quatre cents mètres. 

Notre aviation a pris part à cette avance 
en effectuant des raids de bombardement 
efficaces contre les camps et les dépôts 
ennemis sur la rive gauche du Jourdain, 
près des villes du Shunet et Nimrin. 

Nos pertes en morts, au cours des opé-
rations de mardi, ont été légères. Celles 
de la fournée d'hier ne sont pas encore j connues.. Les opérations continuent. 
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Le Complot allemand 
en France 

Paris, 21 février. — Nous croyons savoir 
que toutes les mesures sont prises pour sui-
vre les fils conducteurs du complot alle-
mand découvert à Saint-Etienne, et qu'à 
l'heure actuelle on est sur la piste des der-
niers agents ennemis. Il serait imprudent, 
en ce moment, d'en dire davantage. 

Landau ne serait poursuivi 
que pour Commerce 

avec l'Ennemi 
Paris, 21 février. — Dans l'affaire du 

« Bonnet Bouge », le lieutenant Bendour a 
reçu la déposition d'un coiffeur, M. Foch-
bac, relative à l'inculpé Jacques Landau, le-
quel, inculpé d'intelligences avec l'ennemi, 
comme tous ses coïnculpés, verrait chan-
ger la dite inculpation en celle de commer^ 
ce avec l'ennemi.  • 

Union des Fonctionnaires 
Pères de Famille 

Le vœu suivant a été présenté à M. le Mi-
nistre des finances à l'occasion de la discus-
sion du projet de loi sur l'augmentation des 
indemnités de vie chère : 

« Que le gouvernement, écartant toute pro-
position d'augmentation du chiffre proposé 
par lui pour l'indemnité de vie chère (2 fr. 
et 2 fr. 50), propose par contre lui-même le 
relèvement de l'indemnité de charge de fa-
mille, actuellement totalement insuffisante, 
aux chiffres ci-après ; . 

» Par enfant de moins de seize ans : 180 fr. 
par an, 50 centimes par jour pour le premier 
enfant ; 270 fr. par an, 75 centimes par jour 
pour le deuxième enfant; 360 fr. par an, 
1 fr. par iour pour le troisième enfant; 450 fr. 
par an, ï fr. 25 par jour pour le quatrième 
enfant; 540 fr. par an, 1 fr. 50 par jour poul-
ie cinquième enfant; 1,800 fr. par an, 5 fr. 
par jour, étant le maximum accordé. » 

Les Socialistes autrichiens 
refusent de voter le Budget 

Bâle, 21 février. — On mande de Vienne : 
La Chambre des députés d'Autriche a 

commencé hier la discussion en première 
lecture du budget provisoire. M. Adler, so-
cialiste, a annoncé que les socialistes alle-
mands ne voteraient pas le budget provi-
soire parce qu'ils ne veulent aucune ares-

Lnfi.n9alu,Uté..jdajiOa^iaarjft-

Les Raids anglais sur Trêves 
VE33:ON ALLEMANDE 

Amsterdam, 21 février. — Lundi soir, des 
aviateurs ennemis ont survolé Trêves deux 
fois dans la même journée. Ils ont jeté des 
bombes sans causer de dégâts sérieux. Mar-
di, à midi, Trêves fut derechef l'objet d'une 
attaque aérienne; les victimes sont ■ un sol-
dat et un civil. Sans quoi, il n'y élit que 
des dégâts matériels. 

Trois Avions allemands abattus 
Paris, 21 février (officiel). — Dans 

ia journée du 29, nos pelotes ont abattu 
trois avions allemands, contraint deux 
autres appareils d'atterrir dans leurs 
lignes, gravement endommagés, et in-
cendié un drachen. 

 * 
Les Raids sensationnels 

LONDRES-ROME 
Rome, 21 février. — Cette après-midi est 

arrivé à l'aéorodrome de Centogelle, près 
de Fome, un avion de chasse anglais venant 
de Londres, avec le commandant Leslîe, pi-
lote, et le mécanicien Datchpo. 

Ils ont été fêtés par les aviateurs italiens. 
L'appareil avait fait escale à Paris, Lyon, 

Marseille, Nice et Pise.  « 
La Chasse aux Embusqués 

Paris, 21 février. — Le commissariat aux 
effectifs vient de tenir séance pendant deux 
jours consécutifs, sous la présidence de M. 
Le Hérissé, sénateur. Il a rendu aux ar-
mées 164 unités qui servaient irrégulière-
ment à l'intérieur du pays depuis de longs 
mois et qui vont rejoindre les troupes com-
battantes. U a fait établir des plaintes en 
conseil de guerre et a pris une série de dé-
cisions qui vont permettre de récupérer un 
grand nombre d'hommes pour le front. 

L'Affaire des Documents oubliés 
Paris, 21 février. — Le président Saillard 

va faire subir très prochainement un dernier 
interrogatoire au général Denvignes et au 
lieutenant Levis-Mirepoix, qui a choisi com-
me avocat Me Henri Robert, bâtonnier. 

1 

ïl y a un an 
23 FEVRIER 1917 

Arrestation à Carthagène du consul, 
d'Allemagne et d'espions allemands.. 

Appel du ministre de l'agriculture à la 
jeunesse scolaire de France pour l'engager 
à aider au travail des champs.. 

La Carte de Pain 
Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-

former MM. les maîtres d'hôtel, restaura-
teurs, etc., qu'ils pourront retirer, aujour-
d'hui vendredi, les bons de pain qui pnt 
été établis à la suite de leurs demandes." 

Ces bons seront tenus à leur disposition 
dans l'après-midi, au siège de leur Syndi-
cat pour ceux qui y ont déposé leurs dé-
clarations, et pour les autres, de dix heu-
res à midi et de quatorze heures à dix-huit 
heures, à l'hôtel de ville. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur d'in-
former MM. les chefs d'établissement d'ins-
truction recevant des internes, les direc-
teurs et directrices des hôpitaux, hospices, 
orphelinats, asiles, communautés, etc., que 
les bons de pain établis à la suite de leur 
déclaration seront tenus à leur disposition 
aujourd'hui vendredi, à l'hôtel de ville, de 
dix heures à midi et de quatorze heures à 
dix-huit heures. 

La Saccharine 
AVIS AUX DISTILLATEURS 

Le comité départemental do la répartition 
du sucre de la Gironde a été avisé que (bien 
que le commerce de la saccharine reste libre) 
le ravitaillement général mettra à sa dispo-
sition une certaine quantité de saccharine 
pour les distillateurs. 

Cette saccharine sera attribuée à ceux d'en-
tre eux qui voudront bien en faire la deman-
de par l'entremise de leur Syndicat avant le 
10 mars. 

SYNDICATS DE L'EPICERIE 

Les Bénéfices de Guerre 
et l'Impôt des Bénéfices commerciaux 

Les deux Syndicats de l'épicerie de Bor-
deaux invitent les épiciers syndiqués ou 
non syndiqués à assister à là conférence 
qui sera faite le jeudi 28 courant, à 20 heu-
res, au grand amphithéâtre de l'Athénée. 
MM. J. Raissac et G. Roche, inspecteurs de 
l'enregistrement en non activité sur leur 
demande, traiteront le sujet suivant : 

1. La taxation des bénéfices extraordinai-
res réalisés pendant la guerre (loi du 1er 
juillet 1916); 

2. L'impôt sur les bénéfices commerciaux 
(loi du 31 juillet 1917). 

Les personnes intéressées pourront se 
procurer des cartes au Syndicat de l'épice-
rie de Bordeaux et du Sud-Ouest, 56, rue 
Saint-Rémi. 

Commerce en gros 
des Vins et Spiritueux 

Les négociants en liqueurs qui expédient 
à l'exportation et qui n'ont pu participer à 
la première répartition de sucre, trouve-
ront au Syndicat du commerce en gros des 
vins et spiritueux de la Gironde, 2, rue 
Guillaume-Brochon, tous les renseignements 
utiles pour établir les déclarations qui leur 
permettront de toucher du sucre à l'avenir. 
Il ne s'agit que du sucre employé dans les 
liqueurs, à l'exclusion de ceux utilisés pour 
la préparation des sirops et des caramels 
on i'édulcoration des eaux-de-vie. 

_ e 

De passage à Bordeaux 
M. l'amiral Lacaze, ancien ministre de la 

marine,, venant de Paris, est arrivé à Bor-
deaux-Saint-Jean jeudi soir; tl est descendu 
à l'hôtel Terminus. 

L'ancien ministre a quitté notre ville ven-
dredi matin, pour se rendre dans sa pro-
priété de Libourne. 

Lé chapeau est l'écrin qui sertit le visage. 
Pour être plus jolie, Madame, soyez sage, 
Attendez quelques jours les modèles qu'amène 
Tout exprès de Paris l'aimable Célimène. 

Lire ici prochainement adresse et jours de 
vente à Bordeaux. 

Brevets de Capacité 
Une session extraordinaire d'examens 

pour l'obtention des brevets de capacité de 
l'enseignement primaire —- brevet élémen-
taire, brevet supérieur et brevet d'enseigne-
ment primaire supérieur — s'ouvrira à Bor-
deaux le lundi 18 mars 1918. 

Elle sera exclusivement réservée aux jeu-
nes gens de la classe 1919 reconnus aptes au 
service militaire (armé ou auxiliaire) et à 
ceux qui, par suite d'un engagement volon-
taire ou d'un ajournement antérieur, doi-
vent suivre le sort de cette classe. 

Les inscriptions (demande, acte de nais-
sance, brevet élémentaire, certificat attes-
tant que le candidat est, apte au service mi-
litaire), siéront reçues à l'inspection acadé-
mique, 17 bis, rue Vital-Caries, jusqu'au sa-
medi 2 mars inclus. 

Les épreuves commenceront à l'école de 
la rue Cazemajor, à Bordeaux, le lundi 18 
mars, a 7 h. 30 du matin. 

Pour rien, pour le plaisir... 
Des amateurs nocturnes ont découpé l'af-

fiche-réclame de la maison des Artistes, 71, 
rue Fondaudège. Cette décoration peinte, 
due au pinceau de Malapert, ornait l'entrée 
du troisième Salon des Artistes. 

Plainte a été déposée au commissariat de 
police du cruartier. 

Certificat de Préparation 
au Service militaire 

Les examens du C. P. S. M. auront lieu 
pour la quatrième subdivision aux dates ci-
après : 

Les samedi 2 et dimanche 3 mars, pour les 
candidats dont le nom eommence par les let-
tres O, P, R, S, T, V. A, B. C, jusqu'à et 
y compris Chadelat 

Les samedi 9 et dimanche 10 mars, pour 
ceux dont les noms commencent par les let-
tres C, depuis Chassaigne, D, E, F, G, H,. I. 
J, L, jusqu'à et y compris Lagardère; 

Les samedi 16 et dimanche 17, pour : 
1° Les candidats dont les noms commen-

cent par les lettres L, depuis Laille, M, N; 
2° Les candidats des groupes scolaires : 

lycée, Normale, Saint-Genès; 
3- Les candidats habitant hors Bordeaux, 

une session spéciale étant réservée à Bazas 
les 10 et 11 mars, pour ceux de l'arrondisse-
ment de Bazas. 

Tout candidat, qui, pour une raison sé-
rieuse, voudrait changer de session devra 
en faire la demande à la subdivision qua-
tre jours à l'avance. 

Un Legs à l'Université de Bordeaux 
Paris 22 février. — Le ministère de l'ins-

truction publique a publié un décret auto-
risant ia Faculté mixte de médecine et de 
pharmacie de l'Université de Bordeaux à 
adopter un legs de 30,000 fr., lequel servira 
à fonder un prix appelé : Prix Costes, qui 
sera décerné tous les dew ««s» »t«m élève 
.de^iQe^holOjïift .externe-' 

Médaille d'Honneur 
M. Hippolyte Bouchet, chef facteur à Bor-

deaux, vient d'obtenir de M. le Ministre des 
postes et des télégraphes une médaille d'ar-
gent, en récompense de ses 36 ans 7 mois 
de bons services administratifs. 

Déjà titulaire de la médaille de bronze 
depuis 1911, ayant exercé ses fonctions dans 
le quartier de La Bastide pendant plus de 
30 ans à l'entière satisfaction du public, M. 
Bouchet était vraiment digne de la distinc-
tion dont il a été l'objet. 

Naps adressons nos bien sincères félici-
tations à ce brave agent. 

 «—!—-
Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre de la division, Paul 
Barré, chtsse 1907, soldat au 4fle d'Infanterie, 
3o compagnie : a Soldat des plus courageux 
et déjà cité pour sa bravoure. L'a prouvée dans 
l'exécution d'un coup de main, le 27 novem-
bre 1917. au petit jour et le même soir, en 
allant chercher un blessé resté près des lignes 
ennemies. Au front depuis le début de la cam-
pagne. Déjà cité deux fois. » 

— Est cité à l'ordre du service de santé, 
l'officier d'administration de 2e classe Eml-
lien Tauriac : « Bien que dégagé par son âge 
de toute obligation militaire, a temm à repren-
dre du service dès le début des hostilités. 
Officier d'approvisionnement de l'ambulan-
ce 7/14 defluls janvier 1915, a participé avec 
cette formation, pendant 3 ans, à toutes les 
actions dans lesquelles étaient engagées la 
28e, piuis la 52e divisions (Somme 1915, Cham-
pagne septembre 1915, Alsace 1915 16, 17; Ver-
dun 1917). S'est particulièrement distingué, 
le 18 septembre 1917, à Belrupt, où, sous un 
Bombardement meurtrier, il a su maintenir 
par son sang-frold et son énergie le bon or-
dre et le calme parmi le personnel et les bles-
sés de la formation. » 

M. Emilien Tauriac est le sympathique di-
recteur du Vélodrome du Parc, à Caudéran. 
Tous les cyclistes du Sud-Ouest seront heu-
reux de lire cette belle citation. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 22 no-
vembre 1917, Achille-Roger Clément, maitre-
ouvrier, compagnie 19/2 du génie : « Très bon 
sapeur. Courageux et dévoué, a pris part aux 
attaques de'Fleury, Douaaiinont, Louvemont 
et du 16 avril; le 23 octobre 1917, a affirmé une 
fois de plus sa valeur en partant avec les va-
gues d'assaut qui s'emparaient du fort de la. 
Malmaison et, en particulier, en participant 
au- nettoyage de l'ouvrage conquis. > 

Nouvelles Militaires 
ARTILLERIE 

Est nommé au grade de sous-lteut&napt, M. 
Boutln, aspirant, du 118e régiment; maintenu 
audit régiment. 

INFANTERIE 
Mutations. — Dubreuil, sous-lieutenant, du 

57e régiment d'infanterie, faisant du service 
au 220e régiment d'infanterie, passe au 74e ré-
giment d'infanterie. 

Decressac, sous-lieutenant, du 144e régiment 
d'intanterie, passe au 10e régiment d'infan-
terie. 

CORPS DE SANTE 
Est nommé au grade de médecin-major de 

2e classe, le médecin aide-major de ire classe 
M. Benazet La Carre, du 118e R. A. L.; main-
tenu. 

TRAIN DES EQUIPAGES 
M. Molin de Teyssieu, chef du 9e escadron, 

passe au 18e. 
VETERINAIRES MILITAIRES 

M. Lemoine, major de 2e classe au 3e esca-
dron du train, est affecté au 18e. 

Gendarmerie 
M. Blondel, sous-Ueutenant à Bazas, passe 

à La Flèche.  « 1 

Les Arts appliqués 
Le Syndicat général de l'ameublement et 

des Industries qui s'y rattachent nous com-
munique la lettre suivante, "u'il a adressée 
à M. le ministre de l'instruction publique 
et des Beaux-Arts : 

Monsieur le Ministre, 
Le Syndicat général de l'ameublement et 

dés Industries qui s'y rattachent, réuni en 
assemblée générale le 9 janvier 1918, a décidé 
de joindre sa protestation à celle de l'Union 
syndicale des industries et commerces da 
luxe de Paris, au sujet de la manière dont la 
comité central technique des arts appliqués, 
chargé officiellement de la préparation et di» 
développement des industries d'art françai-
ses, entend organiser la guerre économique da 
demain, avec l'Allemagne. 

Notre Association, qui, depuis trente an-
nées, s'occupe très activement de développer 
les industries de l'ameublement et des arta 
décoratifs, dans notre ville, au moyen d'ex-
positions, de cours, de conférences et de con-
cours annuels de jeunes ouvriers et d'appren-
tis, ne peut admettre la prétention que s'ar-
roge le comité central technique parisien, 
d'exclure des expositions publiques organi-
sées aux frais des contribuables, ainsi qua 
des concours, des adjudications et des com-
mandes de l'Etat, sans parler des récompen 
ses, les artistes et les chefs d'industries qui 
entendent, fort légitimement, être libres de 
produire telle ou telle œuvre, suivant lemï 
Idéal artistique et leur Intérêt professionnel I 

L'expérience des siècles passés a sufflsam 
ment démontré que toute création d'une mocla 
nouvelle dans les arts était due à un ensem-
ble de circonstances particulières. Un style 
nouveau, modifiant tout d'un coup nos tradl 
tlons artistiques, ne saurait donc être le fait 
isolé de quelques esthètes, qui puisent sur-
tout leurs inspirations à 1 étranger. 

L'exposition du Pavillon de Marsan, orga-
nisée sous le patronage du comité central, a 
soulevé la réprobation de tous ceux qui ai-
ment notre art national, lequel à fait la gloi-
re et la richesse de notre pays. 

Cette exposition fut, d'ailleurs, l'objet d'un» 
interpellation à la Chambre des dép.iKSs, le 
20 décembre dernier, où elle a été qualifiée da 
« fort regrettable » ! 

Dès lors, il est de notre devoir de protester 
énergiquement. pour ie cas où cette exhibi-
tion serait réellement destinée à être envoyée 
tour à tour dans les centres artistiques el 
industriels de provinoe, avec la formelle in-
tention de présenter les œuvres qui la com-
posent, comme modèles à suivre par nos ar-
tistes et nos ouvriers ! 

A l'exemple de l'Union syndicats des indus-
tries et commerces de luxe d« Paris, ntrtrii 
Syndicat ne reconnaît pas au comité central 
technique ie droit de diriger nos goûts el 
nos inspirations, en proscrivant, avec notre 
art national, les libres initiatives da nos artis-
tes et de nos Industriels. 

De mémo, il est absolument contraire a la 
vérité de dire que « la province a fait appel 
aux comités artistiques de la capitale pour 
orienter l'esthétique s-énérale des industries 
d'art provinciales n. Cette assertion a déj!i 
soulevé des protestations au sein même des 
comités régionaux d'art appliqué. Pour celui 
de Bordeaux et du Sud-Ouest, il ne pouvait 
en être autrement, et nous savons que dans 
la dernière réunion plénière de ce comité, a 
laquelle assistait. Je délégué du sous-secré-
taire d'Etat aux Beaux-Arts, le rapporteur, au 
nom de la commission de propagande et des 
musées, a protesté en termes assez vifs. 

Nous venons, en conséquence, vous deman-
der, monsieur le Ministre, qu'il ne soit pas 
donné suite aux néfastes tentatives signalées 
plus haut, car, si elles étaient, encouragées, 
elles auraient pour résultat de désorganiser 
nos industries de l'ameublement et dés arta 
décoratifs, en développant chez les (t Snobs », 
plus nombreux qiu'on ne croit, d'une part, la 
manie du «Vieux neuif» sorti des officines da 
la brocante; de l'autre, l'enffoirement irraison-
né et antipatriotique pour les produits da 
stvle « Munichois ». 

Nombreux sont les Syndicats profession-
nels et les groupements artistiques de pro-
vince qui, depuis de longues années, récla 
ment vainement des pouvoirs publics la créa-
tion de musées d'art industriel ou autres ins-
titutions, propres à relever ou h faire pros-
pérer nos industries locales et régionales. 

Nous nous permettons, monsieur le Mini» 
tre, d'appeler votre bienveillante attention sur 
la nécessité de recourir à ces movens, seuls 
susceptibles, à notre avis, de faciliter l'essor 
que l'Etat désire donner a l'industrie du mo-
bilier et des arts décoratifs. Nous serons ainsi 
en mesure de soutenir plue efficacement notre 
guerre économique avec l'Allemagne. 

Ce ne sont point les théories préconisées par 
le comité central technique, qui aideront à 
atteindre ce résultat, si ardemment souhaite 
par tous ceux que préoccupe l'avenir écono-
mique et artistique de notre chère patrie. 

Nous vous prions d'agréer, monsieur le Mi-
nistre l'expression de nos sentiments respec-
tueux et dévoués, 

Le président, Armand Bardlé; les vice-pré-
sidents. R. Médeville, Migot, L. Cartau; 
le trésorier, Albert Peyrony; les secré-
taires, J. Héron, C. Décherat; les conseil-
lers-commissaires, P. Bayle, L. Boucher, 
■T. Cassan. Léveilley frères, Legrand, G.-L 
teroux, C. Prestable, C.-J. Plazanet, Ga^ 
briel Soulié. Roumiguier, C. Bosoat. 

Le Mendiant capitaliste 
Le service de la police municipale a ar-

rêté mercredi matin un individu presque en 
haillons, qui demandait la charité aux pas-
sants. 

Cet homme, qui dit s'appeler Antoine So-
vano, est âgé de cinquante ans et originaire 
de la Dordogne ; il erre à Bordeaux sans do-
micile fixe, 

Sovano. dit Thtbert, a déjà subi dix-sept 
condamnations, et jeudi il s^st vu octroyer 
par le tribunal quatre mois de prison pour 
mendicité et vagabondage. 

Mais, cas assez curieux, ce mendigot pa-
raît en voie de devenir un capitaliste, car 
on a trouvé sur lui une somme de 1,300 fr. 
en monnaie. 

Interrogé sur la provenance de cet argent, 
le mendiant répond que c'est là le fruit de 
son « métier ». 

Il est presque certain que <. Thibert, après 
avoir purgé sa dix-huitième 'condamnation, 
continuera paisiblement sa lucrative exis-
tence.  ♦ 

Tué par un Train-Tramway 
Jeudi matin, un étranger qui se trouvait 

tout près de la voie ferrée, a été tamponné 
et tue par le traim-tramway n. 48, qui fait 
le parcours de Saintes à Bordeaux. 

L'accident s'est, -produit à la sortie de la 
gare Bordeaux-Benauge, exactement au pas-
sage à niveau 511 P.-K. 609-500. 

Il n'a été trouvé sur la victime aucun pa-
pier d'identité. 

L'Epuration de Bordeaux 
Au cours d'une rafle, effectuée jeudi soir, 

à la barrière Croix-de-Seguey et dans les 
débits environnants, sous les ordres de M. 
le CommisEaire de police du Bouscat et du 
lieutenant de paix Cacoiaguerra, trois indi-
vidus ont été appréhendés et conduits à la 
Permanence. 

L'un d'eux était porteur d'un rasoir, un 
autre était sans papiers, et le troisième, qui 
parait être déserteur, a été remis à-la Place. 

Rixeentre Marocains et Algériens 
Mardi soir, dans une débit situé rue Hen-

•ri-Chaigneau, à Floirac, se trouvaient atta-
blés plusieurs Marocains et un Algérien, 
Moihamed Oult Takar S , vingt-cinq ans, 
manœuvre à la loanufacture de La Souys. 

L'Algérien eut besoin do s'absenter un 
instant, et quand il revint, il ne retrouva 
plus en reprenant sa place'un paquet d'ef-
fets qu'il y avait laissé; il se plaignit à la 
tenancière de cette disparition tout en soup-
çonnant les Marocains présents. 

Une dispute, qui dégénéra en rixe, s'en-
gagea bientôt entre eux 

Takar S..., qui avait reçu des coups de 
chaise sur la tête, sortit alors un revolver 
de sa -poefoe est t&a plusieurs baJies vers ses 

h fluf ne-furoat nas- attegote; v 

Les Marocains quittèrent la place, tandis 
que i'AlgéTien, légèrameent blessé à la tête, 
était arrêté par les gendarmes sous inculpa-
tion de port d'arme prohibée et tentative de 
meurtre. 

Les Marocains, qui ont pris la faite, sont 
connus de la police et ne tarderont pas ù. 
être retrouvés. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — En rentrant chez lui, 

Jeudi soir, M. Marteldt, menuisier, 327, rue 
d'Arès, a constaté qu'un cambrioleur s'était 
introduit par effraction chez lui, dans la 
journée, et lui avait volé une somme de 
507 francs. 

— Un autre malfaiteur tentait, jeudi après-
midi, de s'introduire dans l'appartement oc-
cupé par Mlle Morin, 4, quai de la Douane. 
Il a été mis en fuite par cette dernière, qui 
était dans sa chambre à coucher. 

— Ces jours derniers, M. Dufils, logeur en 
garni. 21, rue Lafargue, a été victime d'un 
vol de 177 francs. Il avait placé cet argent 
éur son armoire. 

Accident. — Vendredi matin, vers quatre 
heures et demie, un manoeuvre, Henri Pé-
rier, était occupé à réparer la voie de tram-
ways, place Gambetta. Il est tombé sur une 
tige de fer, qui l'a blessé assez profondé-
ment au visage. Après pansement à l'hôpi-
tal Saint-André, il a été ramené à son do-
micile, à Mérignac. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRISOMAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. Lulé Dé jardin juge 

Les Ecumeurs 
Le maître d'hôtel Lars NUsen, quarante-

quatre ans, domicilié rue Armand-Dulamon, 
volait à bord de bateaux diverses marchan-
dises et du grain. Sa femme, née Dupont, 
âgée de trente-six ans, cachait ou vendait 
les marchandises. Quant au grain, elle s'en 
servait pour élever des volailles. 

Leur indélicat manège ayant été découvert, 
les époux Nilsen ont comparu jeudi devant 
le tribunal correctionnel, qui les a condam-
nés, le mari, à six mois; la femme à quatre 
mois d'emprisonnement. Il leur a été, en ou-
tre, infligé une peine d'amende pour infrac-
tion à la loi de 1917 qui défend de nourrir 
les animaux de basse-cour avec des céréales, 
et le tribunal a ordonné l'affichage public 
du jugement ainsi que son insertion dans la 
« Petite Gironde ». 

— Octave Pradeau, cuisinier, 39 ans, 
rue Rosa-Bonheur, et Georges Bouhier, quar 
rante - trois ans, grillager, écumaient les 
serres du marché des Capucins. On les a 
surpris un jour où ils emportaient trois 
agneaux. L'un et l'autre ont été condamnés 
à huit mois d'emprisonnement et à cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

— Chez les femmes veuve Goûts, née Marthe 
Alias, quarante-neuf ans, et Marie Ch'algno, 
née Destanque, quarante-quatre ans, domi-
ciliées ensemble à Taience, on faisait des 
bombandes effrénées. La police, informée, 
effectua une perquisition et découvrit à leur 
domicile une grande quantité de boîtes de 
conserves et autres articles d'alimentation 
provenant de vols commis sur les quais. 

Sous l'inculpation de recel, les femmes 
Goûts et Chaigno ont été condafnées cha-
cune à quatre mois d'emprisonnement. 

— Pour vol de salaisons, de vêtements, 
d'une barrique de vin, etc., les femmes Bap-
tistine Benne, née Cureize, trente-huit ans, 
et Gabrïelle Labernie, née Brodu, vingt-six 
ans, ont été condamnées, la première à huit 
mois, la seconde à six mois d'emprisonne-
ment. 

Une Bonne Capture 
An moment où des agents dès mœurs opé-

raient une râfle rue Porte-Dijeaux, un jeune 
homme intervint pour empêcher l'arresta-
tion d'une fille. Il réussit à se faire arrêter 
lui-même. Alors, il se débarrassa d'un re-
volver qu'il croyait pouvoir jeter, sans être 
vu, dans une bouche d'égout. Geste inutile, 
car, fouillé, il fut trouvé porteur d'un se-
cond revolver chargé. 

A la Permanence, cet individu donna une 
fausse identité, mais on établit bientôt qu'il 
se nomme Charles Salagnac, âgé de vingt-
cinq ans, camelot, trois fois condamné par 
les juridictions civiles, une fois par la juri-
diction militaire, deux fois déserteur et ré-
cemment évadé des travaux publics. 

En attendant la sanction dn conseil de 
guerre, le tribunal correctionnel a condam-
né Salagnac, pour port d'arme prohibée, 
à deux mois d'emprisonnement. 

A. L'INSTRUCTION 

La Spéculation sur Se Tabac 
Le parquet a reçu jeudi communication 

du premier dossier établi par M. le commis-
saire Tenlv pour l'affaire de la spéculation 
sur le tabac. Après avoir pris connaissance 
des procès-verbaux d'enquête, M. René Tor-
tat, procureur de la République, a décidé de 
mettre à la disposition d'un juge d'instruc-
tion les deux garçons de café et le tailleur, 
laissés provisoirement en liberté. Le magis-
trat instructeur sera désigné vendredi; il 
aura à examiner d'abord si le bénéfice de 
la liberté provisoire peut être maintenu aux 
inculpés, ensuite à obtenir d'eux le nom de 
la ou des personnes qui leur ont cédé le 
ïabac qu'ils avaient accaparé. 

Il n'est pas possible, en effet, que ce tabac 
provienne de la manufacture dont a parlé 
un des garçons de café. Par ailleurs, le par-
quet a reçu des infonnatlons qui pourraient 
amener la mise cn cause d'un marchand. 

Du reste, il est de notoriété publique à 
Bordeaux qu'un certain nombre de garçons 
de café ou de restaurant, en offrant aux 
clients des paquets de cigarettes à un prix 
bien supérieur à celui de la vignette, affir-
ment qu'ils ont dû eux - mêmes payer plus 
cher que le prix normal pour en obtenir 
livraison. Le magistrat instructeur aura à 
rechercher si ces affirmations sont exactes 
et, dans le cas de l'affirmative, à exercer 
toutes les poursuites de droit. 

Pour que sa tâche soit facilitée, les com-
missariats de police devront enregistrer par 
procès-verbal les déclarations des personnes, 
a qui des intermédiaires auraient offert du 
tabac à des prix-majorés. Le parquet fera 
le reste. 

De plus, la police municipale va se décider 
à exercer, à la sortie de Bordeaux, une 
surveillance sur certains véhicules qu'on dit 
emporter, une ou deux fois par semaine, 
d'importantes quantités de tabac destinées a 
être vendues avec majoration dans la ban-
lieue. 

Souhaitons que cet effort collectif amène 
la prompte découverte et la juste punition 
de tous ceux qui auront contribué à un ac-
caparement sans excuse. 

Théâtres et Goîieerts 
Théâtre-Français 

DRAMBM 
DANS LE R MEDECIN MALGRE LUI » 

Ls succès de la matinée du 14 février 
avait incité la direction du Théâtre-Français 
a redonner jeudi le même programme. Cet-
te seconde représentation des « Précieuses Bl-
dicules », et du « Médecin malgré lui » avec 
Dranem, précédée d'une causerie de M. Paul 
Berthelot, a eu lieu devant un brillant et 
nombreux public. 

Dranem s'est fait entendre dans plusieurs 
chansons d'un répertoire accommodé au 
goût des familles. Il n'y perd rien de sa 
fantaisie, de sa personnalité, de ses effets 
légendaires — et de son succès. Dranem de-
meure lui-même devant tbus les publics. 
C'est la consécration de son originalité. 

M. Francis Grangier a été très chaudement 
fêté dans les « Précieuses Ridicules ». 

Trianon-Tiiéâtre 
Tous les soirs, « Miquette et sa Mère ». Ce! 

chef-d'œuvre d'esprit et de fine gaieté est in-
terprété par toutes les vedettes : Robert Tom-
play, Demanne, W. Pradel, Simon, Dick. Dar-
ville, etc. ; Renée Willems, Jane Gony, Céline 
Alix, Mande Foulk, A. Lys, H. Denots, etc. 
Très prudent de louer rue Franklin pour les 
deux représentations de dimanche. — En pré-
paration : « La Sacrifiée », « Vous n'ayez rien 
a déclarer», pour la foire de mars. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'voyao© ' » — Vendredi, samedi, 

en soirée, dimanche, matinée et soirée, la Re-
vue, avec les Dentelles, grand final, 16 scènes 
nouvelles de fou rire. Location sans frais. 

Salle Franklin 
«.VERDUN» Conférence concert 

Nous rappelons que c'est dlrâamciia pro-
chain £4 février, à 15 heures préciser qu'aura 
lieu la conférence patriotique de M. le pas-
teur Poujol, au profit du comité de secours 
aux prisonniers de guerre des réglons en-
vahies. Nous ne doutons pas que le pui>llc 
bordelais saisisse avec empressement l'oc-
casion qui lui est offerte de revivre la glo-
rieuse épopée de notre vaillante armée. 

Le concert, qui aura lien avec le concours 
de Mlle Jacqueline Ramat, M. Mondaud. Mme 
Louis Rosoor, M. Louis Rosoor, Mlle Mad. Ver-
net, M. Lambert-Mouohague, Mlle P. Dencaus-
se, et au cours duquel seront exécutés des 
morceaux d'ensemble de musique ancienne et 
moderne, promet d'être des plus Intéressants. 

Prix des places ; Parterre (numérotées), pre. 
mier rang des premières galeries (numérotées!, 
3 fr.- parterre (non numérotées), 2 fr.; gale-
ries (non numérotées) l fr 

En vente maison Bermond, 9, rue sainte-
Catherine, et le jpux de la séance, à l'entrée-: 
de la salle Franklin. 

REMERCIEMENTS &™ M
H,SU» 

at Raoul Bayol, les familles Calsot, Mério, Du-
doussat remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M™ Jean BAYOL, née CALSOT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douJoureusa 
circonstance. > 

lntImite6SStîS °nt été (1it8s dans Ia Wus 8*rîc** 

Basilique Saiiit-feeurin 
Dimanche 2-1 février, à il Meures -16, audition 

d'orgue de M. Ermend Bonnal avec le. concours 
de Mlle Jacqueline Ramat professeur au 
Conservatoire, et de M. Edouard Laiparra, 
violon so'.o des Concerte Colonne. 

Une quête sera faite mi profit de l'Hôpital 
auxiliaire 204 (Institut d'Aqwitaine). 

Pour l'Hôpital 93 
On nous prie d'annoncer : « Deux concerts 

au profit de l'Hôpital 93, rue du Teich, orga-
nisés par lê docteur Bert, médecin-Chef. 

» Dimanche prochain 24 courant, audition 
d'oeuvres religieuses de F. de la Tombelle, à 
la messe de 9 heures 30, à la chapelle des 
Franciscains, rue do La Teste. 36, et à la messn 
de 11 heures 15, à l'églis» Painte-Genevlève, 
rue du Sablonat. 

» On entendra Mlle Lalanne et ses élèves, 
Mlle Rieu-, MM. Ricard, Bert et Jacques Les-
pine, le Jeune et brillant violoniste venu do 
Paris pour le Concert des Cinq Ecoles. » 

AVIS RE DÉfîFS Mm* Ernest Searte e* 
M„V„H ^"ÊUCO ses enfants, Mo. Léon 
Mo?nH' it

es„faîinltes Searle, Rollot - Lapointe, 
ont & ,°°yliS- R-enous, Goulden, Metteta/ 
?ninifB mV'ui1 r„.de vons faiTe part de la Pert<* 
sonne de viennent d'éprouver en la per* 

M. Ernest SEARLE. 
décédé A Amiens le 20 février 1918. 

BIBLIOGRAPHIE 

22 FEVRIER 1918 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Roméo et Juliette », 

avec Cainpagnola. 
APOLLO. — S h. 30 : « Ohé ! la Belle ». Mayol. 
TRIANON. — A 8 h. 30 : « Miquette et sa Mère ». 
SGALA. — 8 h. 80 : « Ça vaut l'Voyage ! » 
ALIIAMURA.— 8 h. 30 : Gala franco-aniôricain. 

Les s a jsoraeaux 
FOOTBALL RUGBY 

Les Champions de France au Stadium 

C'est vraiment à un match sensationnel 
qu'est convié le public, dimanche, à 2 h. 45, 
au superbe Stadlum de Bordeaux (263, boule-
vard de Taience). 

L'équipe nantaise, qyl arrivera dimanche 
math» à Bordeaux, est la meilleure qui puisse 
actuellement être mise sur pied; c'est vrai-
semblablement celle qui va défendre le titre 
de champion de France du Stade nantais dans 
les très prochaines rencontres interrégiona-
les de la Coupe de l'Espérance. Elle sera com-
mandée par l'International Thll, bien connu 
des Bordelais. On annonce la présence dans le 
«team» d'une véritable révélation, le jeune 
demi d'ouverture Brelet. Le duel de cet t es-
poir » nantais avec le merveilleux Guyon, 
IV as» liDournals, promet d'être palpitant. 

On lira dans «Sports» tous les détails sur 
ce grand match qui doit attirer la grande 
foule au Stadlum. 

(1RANULES «VOSGES 
—T^.. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES. - Le Syn-

dicat des typographes de Bordeaux prévient 
ses membres et les familles des mobilisés que 
le quarante-quatrième secours sera distribué 
le dimanche 24 février 1918, de neuf heures à 
onze heures et demie, Bourse du travail, 42, 
rue de Lalande. 

CIVIL 

DECES du 81 février 
Marie Chasseriaud, 27 ans, pl. Ste-Eulalîe, a. 
Baptiste Salesse, 61 ans, rue Naujac, 136 bis. 
Robin Armel, 63 ans, rue Marengo, 29. 
Noél Dukacinski, 67 ans, cours Pasteur SU. 
Veuve Balguerie, 76 ans, cours de Verdun, Si. 
Veuve Malaterre, 77 ans, rue Berruer, 153. 
Jean Roux, 81 ans, cité Lhérisson, 16. 

Pn&llifll CIIUÈQDC Le capitaine et Mme UUNYUI rUNEDIlC Edouard Balguerie, 
M. le pasteur et Mme Bernard de Saint-Affri-
que, M. Alfred Balguerie, M'ie» Isabelle et Re-
née Balguerie, le Capitaine et Mme Eugène 
Trocme et leurs enfants, le lieutenant et Mme 
René Bernard de Saint-Affrique et leur fille, 
MUe» Marthe, Gabrielie et Aline Bernard de 
Saint-Affrique prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm< Alfred BALGUERIE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et arrière-
grand'môre, qui auront lieu samedi 23 courant. 

On se réunira à la chapelle du cimetière 
protestant à dix heures précises. 

Mm» Armel Robin 
prie les amis et CONVOI FUNÈBR 

connaissances de 
M. Armel ROBIN, 

d'assister à ses obsèques, qui auront lieu le 
samedi 23 février. 

Réunion, 29, rue Marengo, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompés tuni'ores générales, iti, c. A\::::,- : > an c 

CONVOi FUNÈBRE M: A^pMemeD6S,iui1s 
Deyrich, M. et Mme Gaston Deyrich prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Adolphe DEYRICH, 
leur épouse et cousine, qui auront lieu le 
samedi 23 février, en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
de Saint - Macairc, à deux heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE }5Z£Siï23?&£ 
cinski, chevalier de la Légion d'honneur et 
croix de guerre; les familles Dukacinski, Mar-
vaud, Valantin et Vigneron prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Joseph DUKACINSKI, 
chevalier de ia Légion d'honneur, 

professeur honoraire, 
leur époux, pèrg et parent, qui auront lieu 
le samedi 23 courant, en l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Pasteur, 52, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

POUR TOI, PATRIE ! 
roman, par Paul Margueritte 

Cette nouvelle œuvre de l'auteur d© « lTm. 
mense Effort », « Contre les Bulgares V 
« Nous, les Mères... », « Les Sources vives »' 
etc., évoque, avec une rare puissance d'ex-
pression, l'acceptation totale du sacrifice da 
son .-epos de son bonheur intime, de l2 
vie peut-être, par tout un peuple pour la dé* 
fense des autels et des foyers, suivant 1» belle formule latine. uivanj i9 

f=£?nwr? est "?len réellement l'épopée de* 
familles françaises, gardant une belle séTé. 
ulr, Tns }&s ép.reu,ves de l'attente, au mi. 
lieu des séparations les plus cruelles, à la, 
^^eUe/e ia r.uée.allemande, arrêtée à h* 
Marne, des deuils inévitables, des danger* 
qui menacent-les êtres chers. Elles sont W-
tes pareilles à celle que le maître nous mon-
tre rassemblée un instant, aux premiers 
jours d'août .1914, dans un gai cottage da 
Jeisey. n'hésitant pas à laisser les homme* 
courir au devoir avec une superbe insou, 
ciance des i oies permises, de leurs intérêts 
de leurs champs, tandis que les femmes ei 
les vieillards essayent de tromper leur tris-
tesse en s adonnant à des tâches de bienfaù 
sance et de charité, en travaillant bbscuré-r 
ment pour la patrie. 

Un volume in-16 : 4 fr. Plon-Nomrrit et Ole, 
8, rue Garancière, Paris. 

PROBLÈMES ÉCONOMIQUES NÉS DE LA 
GUERRE, par André Lebon. 

Dans ce livre, M. André Lebon, ancien mi* 
nistre du commerce, président de la Fédé-
ration des Industriels et des Commerçants 
français, passe en revue la plupart des 
questions que va poser la reconstruction' 
économique du pays. Il le fait avec l'Inde* 
pendance d'esprit que lui a acquise une 
existence successivement consacrée à l'en-
seignement supérieur, à la politique, puif 
aux affaires. Les solutions qu'il propos? 
sont toujours réfléchies, souvent audacieu* 
ses, dignes en tout cas de provoquer les 
méditations des hommes d'affaires et des lé-
gislateurs. 

Un vol. in-16, i fr. Payot, Paris, 106, boule 
vard Saint-Germain. 

14, Place Gambas 
(angle Porte-Dijeanx 

GARNITURES DE STYLE 
ARTISTIC ORNAMENTS 

AX*onKros ODE EaTHjo 

iESKÂRI 

IQUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 21 février 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) ! 

Agneaux. — Pays ou Aveyron : Ire qualité, 
de 390 à 410 fr. les 100 kilos; 2e qualité, de 3S? 
à 890 fr. les 100 kilos; 3e qualité, de 300 à 310 fr, 
les 100 kilos. — Férigord ou basque: Ire qualli 
te, de 380 à 300 fr. les 100 kilos; 2e qualité, dl 
300 à 350 fr. les 100 kilos. 

Cèpes. — Champignons de Paris, de 3 fr. 51 
à 4 Ir. 50 le kilo. 

Coquillages. — Huttres vertes, de 6 à 16 fr. 1( 
cent; gravettes, de 3 fr. 50 à 6 fr. 50 le centl 
portugaises, de 3 fr. 50 à (ï fr. 50 le cent; mou-
les, de 18 à 22 fr. le colis; pétoncles, de 10 i 
H fr. le colis. 

Fruits. — Citrons, de 8 à 20 fr. le cent; man 
clarines, de 10 à 20 fr. le cent; noix sèches, d< 
100 a 150 fr. le cent; oranges, de M à 30 fr. U 
cent; pommes grises, de 30 à 65 fr. les 100 ki-
los; pommes roses, de 30 à 65 fr. les 100 kilos-
pommes diverses, de 70 à 100 fr. les 100 kilos 

Gibiers. — Canards sauvages, 7 à 9 fr. la 
pièce; Garennes, 3 à 4 fr. 60; pluviers, 1 fr. 5« 
à 1 fr. 75; sarcelles, 5 fr. à 5 fr. 50; vanneaux, 
1 fr. 50 à 2 fr. 

Lapins. — Lanins morts, 400 à 410 fr. le» 
100 kilos. 

Légumes. — Brocolis, 1 fr. 25 à 2 fr. le pa-
quet; choux-fleurs du pays, 1 fr. 50 à 10 fr 
la douzaine; Bretagne, 12 à M fr.; choux d( 
Bruxelles, 2 fr. â 2 fr. 10 le kilo; choux pom 
més, 2 fr. 50 à 15 fr. la douzaine; céleri. 1 fr. bi 
à 3 fr. le paquet; chicorée, 1 fr. à 1 fr. 50 1» 
douzaine; cresson, 1 fr. 20 à 2 fr.; carottes 
35 c. à 1 fr. le paquet; épinards. 1 fr. 20 f 
2 fr. la douzaine; laitues, 70 c. à 3 fr.; petit' 
pois, 70 c. à 1 fr. 30 le kilo; pommes de teri' 
vieilles, 26 à 35 fr. les 100 kilos; raves, 20 o 
à 1 fr. 30 la douzaine; salsifis, 1 à 2 fr. Il 
paquet. 

Oies. — Oies demi-grasses, 5 fr. à 5 fr. 50 1' 
kilo. 

Œufs. — Midi et marques similaires, 235 / 
240 fr. le mille; Nord et marques similaires 
235 à 240 fr. 

Fromages. — Gruyère, 7 à S fr. le kilo; Au 
vergue, 4 fr. à.5 fr. 50; Port-Salut, 4 fr. 50 I 
5 fr. 50. 

Beurre, 8 fr. à 9 fr. 50 le kilo. 
Volailles. — Canards, 500 à 550 fr. les 100 k) 

los; dindes gros, 500 ù 550 fr.; pigeons fuyant? 
25 à 35 fr. les vingt; gras, 45 à 50 fr.; moyens 
35 à 40 fr. ; poules et coqs, 500 h 600 fr. le: 
100 kilos; poules dindes, 500 à 550 fr.; poule',-
600 à 700 fr. Le tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BQRDEA .K 
Du 21 février. 
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C0NV08 FUNÈBRE ̂ ^1° 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Charles ANGLADE, 
née MARMOUGET, 

leur soeur et cousine, qui auront lieu le sa-
medi 23 courant, en l'église Saint - Paul-
Saint-Franoois. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du Pas-Saint-Georges, 80, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, iSl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ̂ bSleVLa
q
uait; Déméry et Ramel prient leurs amis et con-

naissance.:; d'assister aux obsèques de. 
Mme veuve TAUZIA, 

née Antoinette CAZENAVE, 
qui auront lieu le samedi 23 février, à quinze 
heures. 

Réunion hospice Sabathier, Libourne. 
/. Lafon, pompes funèbres de Libourne. 

nERlCilulCInEn I O < : Mme Joseph Fal-
quet, lo sous-lieutenant A. Berblnau, croix de 
guerre (an front), Mme A. Berbineau et leurs 
enfants; M. Robert Falquet, Mlle» Madeleine et 
Marguerite Falquet, M»e Louise Dussârget, 
Mme veuve Alphonse Dussârget, Mme veuve Va-
Ientin Faur, ses enfant» et petits-enfants M. 
et Mm" Joseph Ragot et leurs enfants, M. et 
Mme Daniel Dussârget et leur Aile, M. G. Cru-
chet, commissaire principal de la marine, offi-
cier do la Légion d'honneur, Mme G. Cruchet 
et leurs enfants; M. Devaux, les familles Ml-
reau (de Cette), G. Creuzan ot Salin remer-
cient bien sincèrement les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Edouard DUSSARGET, 
née MIREAU, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques do sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

Les messes ont été dites daos l'intimité. 

Ont été vendus : 11 bœufs, 5 vaches, 10 venus 
pour Béziers. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 20 février. 
Huile de colza, 56S fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LÀ VJLLETTE 
Paris-La Villette, 21 février. 

Bœufs. — Amenés et. vendus, 1,340. Ire au» 
lité, 4 fr. 06; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualiti 
3 fr. 56. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr 410 

Vaches. — Amenées et vendues, 860. Ire qu» 
lité, 4 fr. 06; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. 6-1 a 4 fr. 40. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 141. Ire qua 
lité, 3 fr. 70; 2e qualité, 3 fr. 58; 3e qualité 
3 fr. 30. Prix extrêmes : do 2 fr. 90 à 3 fr. 80. 

Veaux. — Amenés et vendus, 795. Ire qu-a 
lité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 60; 3e qualité, 4 fr. 50 
Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 6 fr. 30. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,474. Ire qua 
lité, 6 fr.; 2e qualité, 5 fr. 50; 3e qualité, 4 fr. 50 
Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 6 fr. 40. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,399. Ire qua 
lité, 5 fr. 60; 2e qualité, 5 fr. 30; 3e qualité 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. 2S à 5 fr. 70 

Les apports au marché sont des plus réduit! 
par suite des difficultés d'expédition dues i 
la pénurie des wagons, et, comme la demandt 
est active, les prix sont très fermes à hauss» 
de 0 fr. 22 à 0 fr. 40 au kilo net sur le gros 
bétail et les veaux. Les moutons de bonm 
qualité gagnent une avance de 0 fr. 10 | 

0 fr. 20, alors que les sortes médiocres s'ins 
crivent en recul de 0 fr. 10. Les porcs se soin 
maintenus au niveau de lundi dernier. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
. 1 Londres, 21 février. 

Cuivre. —- Comptant, 110 UV.j à trois moi» 
110 liv. 
^Etain. — Comptant, 315 liv.; à trois, mois. 

Plomb. Comptant, 29 liv. 10 sh.'; livraison 
éloignée, 28 liv. 

PRODUITS RESINEUX 
. Londres, gl février. 

Essence de téréoenthme. — Calm -■. — Dispo-
nible, 124 sh. p 

Résine. — Nominal. 

II 

oeKaîno. 
i- . SonfegcrKent Immédiat.! 

ÇïS î-^'ri:^"ScÎ6ïl5ol:'»1iBn,3?»riiî.'',|»'ra',lM. 

PORTEURS de VALEURS RUSSES 
Lisezle <A mrnentaire financier, journal hebd J 
41, rue Vivien ne, Paris. Abonnem', 4fr. par an. 

POINTES DE PARIS 
Suis acheteur 

avec enlèvement immédiat do 
POINTES 

disponibles en FRANCE par 
CINQ TONNES 

et au-dessus. PAIEMENT COMP-
TANT. — Envoyer spécifications, 
quantités disponibles et prix 
par numéros avec écart ou 
prix global. — HAUT, métallur-
gie, 15, boulevard Poissonnière, 

— PARIS (Seine). — 

VElinDE ou louer gr. hôtel VCnUnC Luohon, face Ftabl. 
qu'inc., ail. Bains, 3 faç., as-cens., 
ohauf. centr., nomb. sali, bains, 
av. ou sans vastes dépend., pas 
•meublé, à louer; terr., garage. 
S'ad. Me Trimiac, not>-e,TouloUse 

PIIIAU DE MENAGE SANS 
Cn«UN SILICATE, postal 
10 kilos contre mandat de 26 fr. 

SAVONNERIE AUPOAN, 
35. rue Auphan, MARSEILLE. 

: «'ACHETE TOUT: bifonz. ma-il taux, meubles, antiquités, etc. 
Gatineau, IL cours d'Albret, Bz. 

TEINTVRE ET IMETTO\CAGE 
Usine I^not^Ife, 

tacs, Mousseux., etc. Agt» s^r 
dem, p. Boldauid,St-M6mc,Cb> 

A lfENDRE 2 à 3,000 caisses bois, 
■ dimensions intérieures • 

9i0x360x260; épaisseur du bois : 
■iiT ; poids : 20 à 25 kilos. — S'ad 
-Manufacture générale de muni-
frions, quai de La Souys, Bord*.. 

ex 

l'k'P M, rae Peyroanet rflOBH 

m MOI AIC Ooverlure d'une classe commençant « à 9 h. soir ArlGsUAIo S'iriser, ap.-midi 9, r. da Temple. - to te. p. mois 

AUTo^œûT 
^ev>eticl/i- et PréParat. mllit., 
2S6, r. Judaïque, angle boni. Bx. 

Dem. ouv., 8, pl. Vieux-Marché. 

flUVRIERES corsetières dem., 
Tastet, 17, allées Damour. 

A ehète bouteilles. Faire offres 
Caves du Bourgais, Bourg. 

H UILES, savons. On demi» re-
prés, sérieux. F'ee remises. Ëc. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

DEMOISELLE STENO-DACTYLO 
courant travail bureau, et 

pouvant être secrétaire, deman-
de emploi dans maison de com-
merce, chez notaire OH avoué. 
Ecr. Ferrère, Ag. Haïras Bordx. 

EnRn 19,4 torpédo, 4 place*. ■ unu marche parfaite. Ecrire 
Mme v« Durand. Montpont-sur-
l'Isle (Dordogne). 

Pierres à Briquet 
Cartes postales. Demander tarif 
Damaz, 12, r. Taine, Paris, XII*. 

606 SYPHILIS 
(buenson contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
rue Vital-Cartes, Bx 

EGDOLEMEKTS - Rétrécissements 
traitement en une séance. 

A VENDRE Chaînes marines 
" » et corps morts. S'adres-
ser, 81, rue Paiul-Camelle. 

DACTYLO dase. Ecr. av. référ. et 
prétentions Mirud, Hava-s, Bx. 

f|U DEMANDE employé sténo-
T» dactylo, bona aijppinte-
maats. Ecr. Cipy, Ilavas, Bordx. 

REPRESENTANTS dem«» pour 
vente huiles, savons, fort, re-

mtees.Henci Jourdan.Salon («.-«■) 

SUIS ACHETEUR d'actions E'* 
Dandicolle et Gaudin : M.L-

NET, à Douarnenez. 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bols en gru-

me toutes essences, bois de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. Ecrire Léon. PRIVAT, 
rue Guiton, LA-ROCHELLE. 

CHIC acheteur de : tour pa-
OWlO rallèle, machine à percer 
à colanne, raboteuse, etc. d'oc-
cas, et en b. état. Offres détail, 
ù Lucqulaud, Cognac (Char*»). 

Le parc annexe d'artillerie de 
Mo itauban demande un sous-

offlcler mutilé pour remplir les 
fonctions de magasinier. 

"ÉLECTRICITÉ 
171, rue d'Arès, Bx. Télépli. 3508. 
Rebobinages moteurs. Installât, 
usines et lumière. Devis, rensei-
gnem» sur dem^e. Travaux gar«" 

A CEDER, cause maladie, blan-
chisserie en plein rapport S'« 

mag. «Petite Gironde», Bayonne. 

DAII AVIS. — La personne qui 
rHU aurait trouvé passeport 
Etats-Unis d'Amérique, n» 60.503. 
est priée rapp. BANQUE AN-
GLAISE, 27, r. du Lycée. Réc. 

PERDU broche en or avec 
pierres souvenir. Ledac, che-

min Barbedegat, à Bègles. 

VOIES URINABRES-SYPHILIS 
et leurs funestes accidents sont guéris radicalement à 1 INSTITUT 
de la FACULTE de PARIS, 59. RUE HUGUERIE, BORDEAUX. Tous 
les jours de lÙh. à midi, de 3 à 7h.;les WniMehes, de 10àl2h. et p» lettre 


